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“ NATIONAL,”
83 Markel St, Lowell, Mase.
 

 

Pen. Teuthier, Div.-Mroprietaire. |

inteved at the LowellFest Office, as second
class matier)
 

LeATIONALLohselo DRAPEAY,

sous en ventesarpuendroits ouivants s

Le PharmacieFrançaise; coin dis rus

Aeeeettoussin, 6 rueCabot,
Dr ©, Hénotte, coin desrues Mormmack

et
OC. Laicns, 885 rue Merrimack.

A , 7 Aiken Hg,
» Cuin des rues Aiken ot

Hall.
Nap.Forcier, 28 rue East Marrimaok.
James Madden. 48 rue Moody.

+ Fue. Merrimack.
L Ricbara, Lakeview

AGENTSCRT”
Joseph F. Pinard.
L. G. N. Jalbert.
Noël Cartier.
Jules Gaillard.
Charles Mallette.
alcom Lafrance.
Bte Blais.

J. A. Vanasse.
EE

Club Démocratique Canado-
Américain.

AssembleeReguliere.

JEUDI, 3 Mars prochain,
aura lieu aux salles ordinaires
du Club, 53 rue Market, à
7.30 hrs précises, l'assemblée
régulière des membres. Ceux
qui font partie des comités de
vigilance, des conférences, du
banquet ou de comités spé-
ciaux, sont priés de se rendre
sans faute, comme aussi tous
ceux qui désirent signer la
nouvelle constitution.

Ben). LENTHIER,
Président.

 

 

A. BOURBONNIERE,
Secrétaire.
 

 

On a besoin
De quatre jeunes garçons ac-
tifs pour porter le journal aux
abonnésdela ville.

S'adresser tout de suite au
NATIONAL, 53 rue Market.

Nouvelles Locales
Seize Fublications.

ll ya eu, hier, seize publications de
bans de mariage À l’église St Joseph.

te

Cimetiere Lowell

Les propriétaires du cimetière Lowell
lloiventtenir leur assemblée mércredisoir,
dans Yes salles de la Chambre de Coimmer-
ce. Tousles propriétaires de teriains

sont invités à y assister.

 

 

 

 

Retraites a St Joseph.

La retraite pour les femmes marites

commencera, dimanche soir à 6.30 heures
à l’église St-Joseph ; celle des enfants
âgés de moins de 15 ang, qui ont fait leur
première communion, commencera mer-

credi et durera jusqu’à dimanche.

 

Nouveaux Proprietaires.

Dean Jones n’est plus le propriétaire

du fameux hôtel St James. I! s'est dé-
possédé de ses droits en faveur de MM.
Maurice O'Donnell et John J. Drivan,
tous deux employés à la Richardson Hou-
se.
Gr

Un Visiteur Distingue

Le Révd Père Mandine, supérieur-gé-
néral de l’ordre des Sœurs de la Charité
aux Etats-Unis, est arrivé à Lowell, sa-

medi dernier, pour une visite de quelques
jours. Il à visité les salles du bazar sa-
medi soir, et s’est déclaré enchanté de

l'organisation. Il a exprimé sa reconnais-
sance pour l'encouragement généreux

que le public donne à l'œuvre des Révdes

Sœurs.

 

La Mortalite de Lowell

Le greffier de la cité vient de présenter

son rapport de la mortalité de Lowell pour
la semaine finissant le 27 février 1892,

obs, 45 ; enfants au-dessous de 5 sus, 17:
Canadiens. 10 ; maladie des poumons, 10;
grippe, 8 ; maladie contagieuse, 2; fidvre
typholds, 2.
Taux de la mortalité pour la semaine

28.60, contre 34.28 et 34.96 pour los deux
semaines précédentes.
Cas de maladie contagieuse rapportés :

fièvre scarlatine, 9 ; fièvre typhoïde, 6.

———.

Lowell ¢’y Oppose.

La question de l’école des enfants vaga-
bonds, pour tout le comté, doit être sou-
mise au comité législatif de Ja chambre

d'Etat, à sa séance de demain. Les repré.
sentantsde la cité s’y opposeront de toutes
leurs forces, sur la demande quasi unanime

de tous nos concitoyens.
Lowell a déjà une école de ce genre qui

suffit amplement aux besoins de aa popula-
tion ainsi qu’à coux des babitants des villa
ges environnants et la création d'une nou-
velle institution n'aurait d'autre résultat
que celui d'augmenter inutilement les taxes
des citoyens.

 

L'Hopital General

Hier était ce qu’on est convenu d’appe-
ler le Dimanche de l'Hôpital. Dans tou-

tes les églises, les sermons ont êté pro-
noncés en faveur de l'œuvre.

Chez nos frères aéparés, surtout, l'opl-
nion générale est que les catholiques de la
ville sont amplement capables de suppor-
ter seuls leur hôpital et que, de leur part,

ils doivent travailler à maintenir le Lowell
General Hospital.

La nécessité de ces deux maisons n’est
pas discuté, elle s'impose d'elle-même.

——tmom—

Le Chœur St Joseph

Les membres du choeur de l'église St Jo-

seph se sont réunis, hier, dans le soubasse-

.ment de cette église, dans le but de se réor-
ganiser.M, Edouard Vinceleite fit plusieurs
remarques dans l'intérêt du chœur,

Soixante-huit membres fireut application
pour en faire partie. La deuxième messe
de Haydn est à l’étude pour être chantée à
Pfiques.

————

Le Bazar de I'Hopital

Une foule nombreuse à encombré les
salles Huntington et Jackson,samedi soir.
La recette a été bonne.Le concert donné,
hier soir,au protitdu bazar a obtenu un suc-

cès sans précédent.Le programme a été on
ne peut mieux exécuté. La clôture du ba-

zar aura lieu demain soir. Plusieurs so-
ciétés doivent y participer ce soir.

UNE APOLOGIE

De J. 8. Shanley et Cie Marchands de Mar-

chandises Seches 62 et 64 rue Merrimack.

Nous sommes désappointés de ne pou-

voir transporter notre stock à notre nou-

veau magasin cette semaine, parce que
celui-ci n’est pas encore terminé.

Les contracteurs du Edson block
v'ayant pu terminer leur contrat à temps.
C’est pourquoi nous falsons apologie à
nos pratiques de ce qu’il nous faudra con-

tinuer notre vente encore une semaine

dans le vieux magasin.
Mais “il n’y à pas de perte sans un gain

quelconque.” Car ce sera sans contredit

la plus grande occasion qui se soit vue à
Lowell d'acheter des marchandises à un
prix presque nominal. Pour mieux dire

nous mettrons le couteau profondément

dans les prix. Nous sommes déterminés
À ne rien transporter de notre stock ac-

tuel en déménageant.
Ainsi nous vous invitons tous à venir

nousaider à transporter, à vos prix, la

balance de nos etoffes & robe noire et de

couleur, nos soies, toiles à table, dumas
rougeture, Indiennes, ginghams, man-

teaux, corsets, gants, bas, sous-vête-

ments, coupons et marchandises endom-

magées de toute description.
Soyez prêts. La vente commence ce

matin pour toute la semaine.

J. E. SHANLEY & Cir.

62 et 64 Merrimack St.
— -——p—ee

Pris sur le Fait.

Samedi après-midi, des voleurs se son-
introduits dans plusieurs maisons de pen-

sion à Centralville, et y ont enlevé une
quantité de vêtements.

Les officiers de police Collins ct Proven-
cher, de quart sur ls rue Bridge, ont rent

contré un individu qui sortait d'une maison,
ayant sous le bras, unc horloge, des livres,
ainsi que plusieurs autres articles.
En apercevant la police, ila défilé à

toutes jambes. Mais poursuivi par la po-
lice il fut bientôt rejoint et conduit en lieu
sur. . Population, 81,800 ; nombre total des dé-

LE NA
LE CAREME

LES REGLEMENTS POUR 1892
Lettre Pustorals de Myr Willluwuis 3008

“lsrégioments du cartme ont été expli-
qués dans toutes les églises catholiques de
‘archidiooèse, hier, à la graud'messe, d'a-

près les instructions données par Sa Gran.
deur Mgr Williams, archevêque de Boston,
dans la lettre ci-dessous que nous publions
“in extenso’™
“Attendri par les ravages extraordinaires

causés par la maladie dans plusieurs parties
du globe, le Souverain Pontife, Léon NUIT,
dans sa sollicitude paternelle pour le bien-
être temporel anssi bien que spirituel des
fidèles, à été heureux de conférer nux Évê-
ques lo privilége de dispenser. cn autan!
qu’ils le jugeront nécessaire, de l'observa-
tion des lois du joûne et de l'abstinence.
“En vertu de ce droit, reen par Ventre-

mise de ln Congrégation du Saint Office, Sa
Grandeur Mgr l’Archevêque dispense, cette
année,les fidèles de son archidiocèse du
jeâue et de l'abstinence, tous les jours du
carême, excepté les vendredis.
“Le vendredi restera donc un jour d'ah-

stinence pour tous, ct do jeûne aussi pour
ceux n’en sont pas exemptés par lige, la
condition physique ou un travail exté-
nuant.
“Notre Saint Père désire que. tout en

profitant de cette faveur apostolique, les
fidèles se livrent d'autant plus ardemment
aux œuvres pris pour mériter In clémence
divine.

‘En conséquence, il les exhorte à s'ef-
forcer, par la charité pour les pauvres et
les nécessiteux, par des visites à l’église
pour y prier et y entendre la sainte messe
et par la fréquentation des sacrements, à

obtenir la clémence de Dieu, car il est evi-
dent que les maux nombreux qui nous affli-
gent sont permis par la justice divine com-
me châtiment de la corruption si large-
ment répandue partont l'univers.
“Les dévotions ordinaires du Carêmeau-

ront lieu dans les églises paroissiales, et les
fidèles devront compenser par une aug-
mentation de prières ol d'autres bonnes

œuvres la diminution de lu mortification
corporelle,”
 

UN SUICIDE.

LE CADAVRE D'UN INCONNU

Trouve daus les Bois pres de Lawrence.
 

Vers une heure de l’après-midi, hier, ou
a trouvé dans les bois près de Lawrence,

dune cinquantaine de pieds de la ligne

Andover, le cadavre d’un inconnu.
D'après les apparences,taut du cadavre

que des lieux environnants, la mort a été

évidemment causée par le suicide.
On trouvé, en effet, un morceau de

bretelle cassée autour de gon couet sus-
pendue à une branche d'arbre, au-dessus

de lui, l’autre partie de la bretelle qui a

servi à son acté criminel, }
Les restes mortels semblent être ceux

d’un homme d'environ 35 ans, de 5 pieds

7 pouces, pesant 130 livres; il avait la fi-

gure rasée, les cheveux blonds.

Le corps était vêtu de drap bleu; il

portait des pantalons pâles, une chemise

de flanelle jaune et une cravate brune.

Dans ses poches, on a trouvé un cro.

chet de lisserand, une vieille pipe et une

enveloppe portant l'adresse suivante:

“M. Johan Eliasson, No & River street,

Waltham, Mass.”

La police croit que le cadavre est celui

d’un tisserand suédois ct que le suicide a

été commis il y à une quinzaine de jours.

On a trouvé deux journaux allemands
sur le sol à quelques pas du cadavre.

On a fait transporter les restes chez un

entrepreneur de pompes funèbres vûù l’on

espère établir son identité.
- - - _

Deces

—Marie D. Blais, âgée de 2 uns ets

jours. enfant de Frank ct de Célina Blais,
est décédée au no 1, rue Davidson.

—Béatrice R. Gadbois, âgée de !! mois

et 12 jours, enfant de Alphonse et de Céli-
na Gadbois, est décé ibe au no 103, rue
Middlesex. I’enterrement a eu lieu. cet-
te après-midi. à 4 heures.

—Geneviève Gagnon, âgée de 4 aus. est

décédée au no 27, rue Lee. Les funérailles
auront lieu demain matin, à l’église St-
Joseph. M. J. S. Bourdon à la charge de

ces funérailles.

—Marie A. Dumas, âgée de 1 an et»

mois, enfant de Charles et d’Emilia Du-
mas, est décédée au no 34, rue Cabot.
L’enterrement a eu lieu hier après midi.
M. Félix Albert avalt la charge des funé- Le pardessus avec lequel il était vêtu,

provenait également d’un vol. railles.

“ Parare Domino

JOURNAL

M. A.J. Seay, Je gouverseur de l'OKla-
homa, est le type de Américain qui a fait

fortune pas son travail,

Il est âgé d’une soixantaine d'aniées.
Elevé dans uue ferme du comté d’Osa-

ge, il ne reçut aucune éducation’ scolaire.

À l'âge de vingt ans. 11 ne savait ni lire ni

écrire.
A l’âge de 21 ans il se mitä étudier avec

ardeur et entra au collège de Steelville.

Quand il ensortit, il se mit au travail
afla de pouvoir étudier le droit.

Bientôt il était reçu avocat,
Durant lu dernière guerre il s'enrôla

sous la banuière de l’Union, bien que la

majorité de ses amis fisseut partie de l'ar-

© Jesu Dei Vivi

A lu messe de 10 heures à l'église St Joe

Joseph, hier, MM. Philéa= David, jr, Alfred

Bonneau et Henri Weilbreuner ont chanté,

à l'offertoire, le magnifique morceau intitu-
16 “O Jesu_Dei Vivi.” Ce trio à été muagni-
fiquement exécuté.

 

Funerailles

Les funerailles de M. (icorge Dourassa,
décédé vendredi dernier, à l'âge ‘le 23 ans

et 2 mois, au No, 18 rue Race, onteu lieu

hier après-midi. Les restes mortels ont été
transportés au cimetière catholique.

Leservice funèbre a été chanté ce ma-
tin, à 8 heures à l’église St Joseph, au mi-

lieu d'un grand nombre de parents et d'a
mis. Le Révd Père Forget officiait.
M. J. S. Bourdon avait lu charge des

funérailles.

Aceldent

M. Harry Stucks, employé au “ Times ”

a été victime d’un pénible accident samedi
soir. Après le souper, il voulut descendre
dans la cave de sa maison pour allumer sa
fournaise, quand, arrivé au haut de l'esca-

lier, il fit une chute, et alla rouler dans le

fond de la «ave, se cassant le poignet droit
et se blessant au côte gauche, Il sera retonu
à sa chambre pendant plusieurs semaines.
11 est sous les soins du Dr. Bell.

maretl) rts

La Police Fait une Descente

Simon B. Harris a fait une visite a la
pharmacie de Michael Connors, a 1a Navy

Yard, samedi soir, sans y avoir été invité.

Malgré tout, il à été assez heureux. caril
a saisi deux cruches de wlhiskey, une bou-

teille de brandy et une de Dufty's Malt

Whiskey.
Le tout a été transporté à lv station

centrale de police où M. Connors devra se

présenter lui-même pour donner «juelques

petites explications.

 ——

Daigle=Thellen.

 

Ce matin, À 7 heures, à l’église St Joseph,

M. Albert Dnigle conduisait à l'autel Mlle
Hedwidge Thellen. Le Révd Père Amyot
donna la bénédiction nuptiale. Les témoins
étaient M. Napoléon Thellen et M. Char-

les Dufresne.
Après la cérémonie, les nouveaux époux

sc sont rendus à la résidence de M. Thellen,

père, rue Suffolk où un magnifique déjeuner
fut servi, Les jeunes mariés ont reçu de
nombreux et riches cadeaux de la part de
parentset d'amis. Îls sont partis, cette
après-midi, en voyage de noces à Cochituate,

Mass.
Nos souhaits de circonstance les accom- 

 
M. J. A.

 

  

Plebem Perfectam.”

QUOTIDIEN.

SEAY

mée conféidérée.
Au boutde quelques aunées de service,

après avoir pris part à plusicurs batail-

les, il reutra dans la vie civile.

11 était alors colonel,

M. Seay retourua à Steelville où il de-

viut le meilleur des membres du Larreau.

De 1575 à 1887, il fut juge de circuit.
Il a toujours Cté républicain depuis qu’il

s'est occupé de politique.

En 1s9il était nommé

suprême de l’Oklahioma.

Chacun s'accorde à dire qu'il eut été
diflicile de faire choix duo homme plus

capable que lui pour remplir les ditliciles

fonctions de gouverneur de l'Oklahoma.

juge «de la cour

AE  
NOTRE CYR A LONDRES

SES SOUVEAUX TOURS DE FORCE

 

Samson et Cyr ne Peuvent s'Entendre

Depuis quelque temps, nous recevous

de Loncres des lettres et des dépêches qui

nous annoncent les succès étonnants rem-

portés. dans le vieux monde, par notre
samson canadien, M. Louis Cyr,

Malgré le pénible accident dont il a été
victime, il y a quelques jours ct dont nous

avons été les premiers À publier les dé-

tails, Cyr continue ses représentations et
à chacune de ses séances, une foule de

curieux, de sports et de ses soi-disant ri-

vaux vient applaudir ses tours de force.

Ilya eu sgmedi huit jours, une grande
exhibition a été donnée au lioyal Aqua-
rium. Le héros de lu soirée a 616 notre her”
cule moderne.

Au nombre des spectateurs se trouvaient
los ho:nmes forts les plus en vue de la iné-
tropole anglaise.

On voyait entre autres Samson—un des

frères McCann,—Szalay, ie Lilliputien.

Privateer. le professeur Atkinson, repré-
sentant l'Atliletic Institute Lauuceton El-
lott. l'artiste Simpson, Wm Cassidy,
l'hommefort du marché Borough, Franz

Weklau, Achille Rigg, Schmidt-Michel.

etc., plus une nuée de reporters.

Après que des experts et Samson lui-
même cussent essayé la balance, on pesa
les différents poids puis la séance commnen-
Ça.

Cyr avait fait annoncer qu'il se
serait et il a tenu sa parole,

Son premier tour de force consistait à
lever une paire dihaltères pesant respective-

ment 72 1--2 et 103 3-4 livres. Se mettant
à genoux, Cyr prit le petit haltère de la
main gauche et le leva au bout du bras,

tandis que de la main droite il soulevait le
pluslourd, Il leva et baissa celui-ci jus-
qu’à terre À quatre différentes reprises.

C'est un nouveautour.

Il prit ensuite un autre lualtère pesant
228 livres. Le poids fut levé du sol jus-

qu’à la hauteur de la cuisse, puis À l'épau-

le et de là au-dessus de la tête jnsqu’au
bout du bras.

Bien qu’il ne se soit pas surpassé dans
ce dernier tour, il à certainement fait
mieux qu'aucun de ses rivaux. Non sa-

tisfait d’avoir levé une seule fois cet énor
me poids, il laissa retomber l'haltère sur
son épaule ct le releva, un fait qui fera
rêver pendant longtemps tous les préten-

dus hommes forts qui voudraient lutter

contre lui.

Excité et encouragé par les applaudis-

surpas-

 

XT, Fameiat, Beductone
 

11 prit un Laltère de Zu et le saisissant
à deux mains, le souleva au-dessus de sa
tête.
Pour accomplir ce tour, il dut déployor

tout ce qu'il lui restait de forces.

À un moment donné, ceux qui l'entou-

raient crurent qu’il allait de nouveau être
victime d’un accident semblable À celui
qui lui est arrivé, il y à Une quinzaine de

jours, à Conning Town.

Mais la barre fut soulevée et Cyr se
contenta de sourire à ceux qui s'étaient

précipités à son secours.
Le tour suivant était nouveau :

Agenoulllé, il salsit à deux mains un

haltère de 174 livres, le lança vivement
au-dessus de sa tête et se wit A le lever

autant de fois que possible,

Seize fois les énormes merceaux de fer

furent montés et bulssés et toute la salle
battit des matos avec frénésie,

Les experts et les amateurs qui éturent

sur le théâtre—ses rivaux mêmes—lui

strent une ovation,

Pour{erminer il fit son tour de force spé-
vial; ic leva sur son dos plusieurs specta-
teurs formant ut poids total de 2,863 1i-

Vrs,

Voilà déjà plusieurs fois que Cyr se reu-
contre avec Samson dans le but de fixor les
conditions d'une lutte sérieuse pour le titre

de champion de l'univers. I
Jusqu'à ce jour, rien de pratique a Été

fait.run200

Samson propose des tours qui demun-

dent moins de force mals plus de patience

1 voudrait lever des poids moins lourds

et la victoire serait à celui qui pourrait
les leverle plus souvent et le plug long-

temps. Cyr, de son côté. fort de son titre

de champion de l'univers, exige que celui

qui sera proclamé le vainqueur soit celui

qui lèvera d'un coup le poids le plus

lourd.

Il prétend que sa taille même l'empêche

de rivaliser avec Samxon dans des tours

qui demandeut plus «le souplesse que de

force véritable,

Il dit qu'il y à cinq Aus, alors qu'il était

plus souple, il aurait pu accepter de telles

offres; mais qu'il est trop corpulent au-

jourd'hui pour se mettre à sauter par-des-

sus les tables ou À lever 100 fois ou 1,000

fois un poids qu'un homme ordinaire
pourrait soulever en s'amusant.

Les experts donnent raison à Cyret il

est peu probable que Samson accepte ses

conditions.

Cyrest et restera le champton des lom-

mes fort: de l'univers.

Les autres hommes forts peuvent se

disputer le droit au second rang; Cyr res-

tera au premier d'ici à longtemps.

 

Avis au Public.

Jo souffrais depuls six mois d’un affreux
mal de gencives. J'essayal milleremèdes,
male toujours je demeurais dans le mêtne
état. J'ailals désespérer lorsqu'on m'in-
troduisit au dentiste GAGNON. Dane
l'espace d'une semaine je fus compldte-
ment guérie, grâce à l'activité, aux bons
soins de ce dermer. J'ai eru de mon
devoir de recommander re M. Gagnon
comme un des meilleurs dentistes que
nous aylous & Lowell,

DaME C. O. LANDRY
23 fév. 92.
 

FUMEZ LE

Boot’s Dublin tout

Le plus gros et le meilleur tabac
en palette.

T MEKRIMACK

 

J. $.BOURDON.
ENTREPRENEUR

De Pompes Funebres

Coin Ces Rugs.CABOT et MOODY.
Jui en min tout ce gui est néeessaire,

n'orcupant de ce commerce exclusive-
ment. Et quant aux prix de l’ous rage que
je garanti sous tous rapports, je défle
tonte compétition.
De l'embaumage je fais une apécialité.

Je puis conserver les corps sans qu'ils
di engent 1a moindre odeur.
Mon bureau est ouvert de 6 hrs à. m.

à ÿ Lrs p.m, Durant la nuit on me trou-
vera À nin résidence, coïn des rues Merri-
mack et Austin, en face du presbytère,
maison autrefois occupée par les Révds
l'âres Oblats.

Remarquez bien que je loue le oor-
biliard blanc $2.00 pour esierrements
d'enfants.  pagnent. sements, Cyr a voulu faire encore mieux.

PRINTEMPS 1892!1
Nous sommes satisfaitsdode notreotrestock dedoCHAPEAUX pour pris

temps Ile sont certainement propres, attractifs et conv
et en style. Nous recevons tous les jours des premiers

Dernieres Modes.
Voyez ce que nous avons avant de jeter votre argent sills, ong noes’

vous épargnerons de l’argent dans les prix. Notre vente de

PANTALONS
se cuntinue pour une autre semaine et parmi ceux-ci se trouvent les:MODES
DU PRINTEMPS. 1

BOSTON CLOTHING Ce. :

. A. WHEELER, Gerant.
c Coin deslps
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Les richeeses expressives des matériaux pour robes du printemps
raitront dans toute leur splendeur quand ils auront été choisis denoirs
riche et excellent stock.

 

N'allez pas croire que par là nous voulions dire qu’une dame avrivééà
oncette époque intéressantu de ea -ie tire tout son charme de cette toilettes:

que notre ASSORTIVENT ne cousiste que d'objets pour trousseng:

Oh Non! Pas du tout!
A ce moment notre magasin ubonde duceasions brillantes par la vanié

et lu nouveauté depuis 25 cts la verge jusqu’aux étoffes nouvelles de $25,

Avec un espace immense, des employés compétents et un stock sans pareil

pourla variété et la quantité, nous ne voyons pas pourquoi nous ne pourrioïts
satisfaire tout le monde.

Nous garantissous nos Prix, un assortiment excellent, et nous assurons

entière courtoisie aux visiteurs.
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FONDS DEBANQUEROUTE. -

 

Un Stock de $8,000.00 qui doit être vendu à 50 Cts den

piastre.
:

MM. P. À. BROUSSEAU & CIE ont décidé de vendre tout jour
Stock 4 50 Cts dans la piastre. C'est le temps de vous; habiller et

de vous acheter un bon Pardessus à Moitié Prix.

P. A. Rrousseau & Ci
2684Nl =2cci mack St.  

 

 

    

  

  
  

M. Emmanuel Crepeau
Invite respectueusement sesamis et ses compatriotes

au magasin de meubles et*de tapis*de

Puffer & Son
Il leur fera voir tout' ce dont ils ‘peuvent avoirbao

ar‘c'est l’entrepôt le plus considérable de la ville, -

PUFFER & SON
IL et 13, Rue MAREBT

LOWHLIL, Ma
 
 

—POUR—

Vos CHAUSSURES
Detoute Description . et de tous Prix, allez visiterlo.
Magnifique STOCK de la Nouvelle Compagnie Tie
de se fixer dans la magasin de’

 

      

 

  

   

251 1rur Middlesex.
t#Tout ce qu'il y a de plus nouveau en sures aux prix des manufactures elles-mêmes,  

 

®& OCCASIONS + EN - COTON!
Employes Canadiens

—=CHEE-—=

A. 6. Pollard & Co
MM. H, N, ST-MARTIN,
“ T, B. OUELLETTE,

“ A. L. RICHARD,
« THEOD. LUSSIER,
“ PHILIPPE COTE,

: (OCCASIONS + EN + COTON!
DANS NOTRE SOUBASSEMENT.
 

 

Si vous avez besoin de COTON BLANOHI (Shirting) nous pouvons vous donner
 

 

  B® Ces DEUX
 

AR. G. POLLARD & CO.
80et 82 MERRIMACK St.

 

 

 

 

2 BONNES OCCASIONS.
1 lot de Shirting, bonne qualite, -

1 lot de Shirting, verge de largeur, et valant 9 Cts la verge, pour

LOTS sont Extra.

     

 

 

 

 

4 Cts la

6% Cts la
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LUNDI, 29 FEVRIER I892.
=,—————

M. Bennett,candidat conservateur,
à été 6lu dans Simcoe-Est, contre le
Dr Spohn, ancien député.

+
++.

Selon M. Jerry Simpson,le ¢‘troi-
sième parti” choisira comme candidat
à la présidence l’ex-représentant Wea-
ver ou Ignatius Donnelly.

+
“.

Une dépêche spéciale de Rome an-
nonce que Je Souverain Pontife prépa-
re une bulle déterminantles fonctions
respectives des universités Laval de

* Québec et de Montréal. L’universi-

té de Montréal serait mise sur un
pied de compléte indépendance.

Cette nouvelle décision pontificale
serait Jo résultat des efforts do Mgr
Racine, évêque do Sherbrooke, et de
M.I'abbé Proulx,qui sont actuellement

à Rome.
Cette nouvelle & causé beaucoup

de plaisir aux amis de l’université in-
dépendante de Montréal,

*
»* W

De singulidres réclamations ont été
‘faites au gouvernement des Etats-

Unis. Citons-en quelques-unes:

Un individu réclame Ja somme de

$250 qu’il a gagnée,dit-il, en coupant

les cors des soldats durant la dernière

guerre. Un autre demande $25 en
paiement d’une paire de pantalonsqui

fut mangée, en 1876, par une chèvre

appartenant au gouvernement.

Un citoyen de Brooklyn prétend

qu’nn inspecteur des bestiaux a causé

la mort d'un veau en passant un clou

de ferblanc dans le nez de cet ani-

mal, et réclame, en conséquence, la

somme de $500. Un autre brave
homme demande $75 sous prétexte
qu’on lui a volé un cheval “bleu de
ciel.”

*
* *

On annonce qu’une révolution
éclatera prochainement à Cuba. Les
chefs préparent déjà leurs plansetils
agiront d’ici à quelques jours.

Ily a aux Etats-Unis, paraît-il,
8,000 Cubains qui sont prêts à entrer
en campagne afin de conquérir leur
indépendance en secouantle joug que
l’Espague fait peser sur leurs compa-
triotes.

Les quartiers généraux des révolu-
tionnaires sont à New York, Depuis
plusieurs mois des réunions de Cu-
bains ont lieu à Tampa et à Key
West (Floride). On a organisé en
secret une armée assez considérable.
Un club de New York, celui de

« Los Independentes,” a amassé plu-
sieurs milliers de dollars qui seront
consacrés à l’achat des armes et des
munitions nécessaires.

| A PROPOS DE CENSURE

M. Henderson, de I'lowa, a pré-

senté A la chambre de Washington un

projet de loi grâce auquel, sous pré-

texte de prendre la défense de la

morale publique, on établirait aux

Etats-Unis un système de censure
des plus arbitraires, dont la presse

surtout aurait à souffrir.

Ce projet de loi est l’œuvre d’un

républicain. Etait-il nécessaire de le
dire ?

S’il était adopté, le directeur des

postes, aujourd'hui M. Wanamaker,

serait investi d’un pouvoir de censeur

suprême. Quand, dans son juge-

ment, un livre serait immoral, quand

les journaux contiendraient des an-

nonces de certains médicaments, il

Jeur refuserait le droit de voyager.
F Certes, Pobjet apparent du projet
de loi de M. Henderson est on ne
peut plus louable. Il est nécessaire
de surveiller de près les écrivains por-
nographes et d’empêcher leurs pro-

ductions malssines de se répandre
parmi notre popnlation.
Mais les mesures proposées par le

représentant de l’Iowa sont excessi-
vement mauvaises.

Le directeur des postes sera certai-
nement toujours attaché à un parti

quelconque et, pour cette raison, il
pourrait être dangereux de remettre
entre ses mains un pouvoir discré-

tionnaire dont il userait souvent avec
partialité et à l'avantage de ses amis
politiques.

M. Wanamaker, par exemple, ne
se ferait aucun serupule de frapper
de sa censure les journaux qui au-
raient le malheur de critiquer l’admi-
nistration Harrison dontil fait partie.
Grâce à sa vigilance les plus vail-
lants organes du parti démocratique
sernient muselés, et bientôt, il ne res-

terait plus aux citoyens que la res-
source de lire les dithyrambes adres-
tés à l'occupant actuel de la Maison
Blanche.

Perspective peu réjouissante !
Le devoir de M. Wanamakerest de

veiller aa bon fonctionnement du ser-
vice postal. D'ailleurs,nous ne croyons
pos qu'il ait le jugement assez dévo-
Juppé, que son esprit soit asses libre

 

de tout préjugé pour qu'on puisse lui

confer les importantes fonctions de

gardien de Le morale publique.
TI faut espérer que nos représen-

tants n’hésiteront pas À voter contre

le projet de loi de M.. Henderson.

La censure officielle ne peut convenir
à un pays démocratique romme les
Etats-Unis.

IL NE RESTE QUE $18,000

Si les calouls de M. Bankhead, re-
présentant démocrate de l'Alabama
au Congrès, sont exacts, il ne reste

plus que $18,000 environ dans la
caisse de l’Oncle Sam.
M. Bankhead, en sa qualité de

président du comité des édifices pu-
blics, a présenté à la chambre une rô-

solution relative à ls construction
de nouveaux édifices.
Le représentant de l’Alabama s’op-

pose énergiquement à toute dépense,
vu la déplorable condition dans la-
quelle se trouve le trésor des Etats-
Unis. .

- Durant les sept premiers mois de
la présente année fiscale, assure-t-il,

les recettes du gouvernement se sont
élevées à 8206, 288,015, et les dé-
penses à 8211.647,594, soit un  défi-

cit de #5,359,579.

Selon le dernier rapport du secré-
taire Foster, il n’y avait dans Ia cais-
se publique que $18,082 en argent,
déduction faite de la réserve exigée
parl’acte du 14 juin 1875, pour le
rachat des billets des Etats-Unis,
ctc.

Le 51e congrès a autorisé la cons-
truction d’édifices publics devant
cofiter $17,046,639 et n’a voté que

$3,886,639 pour payer ces dépenses.
Le 52¢ congrés devra donc voter la
sommede 8,160,000.

M. Bankhead pense que les ré-
publicains ont laissé trop do dettes
derrière eux pour qu’on en contracte
de nouvelles.

EN ALLEMAGNE

Le jeune et bouillant empereur
d’Allemagne a banqueté dernière-
ment à Brandebourg ct a prononcé
un discours dans lequel il a laissé
percer plus que de raison la haute es-

time qu’il entretient pour sa personne

et le dédain avec lequel il considère
son peuple.

«‘ L'Allemagne est très heureuse,
grâce à moi, a-t-il dit en quelque
sorte ; mais il est regrettable que l’on
se plaise à critiquer tous les actes du
gouvernement.

“Les personnes qui ne sont pas

satisfaites ici feraient bien do s’en
aller ailleurs. Ce scrait leur avantage
et le nôtre.
‘Ma politique est la bonne ct je

la suivrai jusqu’au bout.”
Un journal allemand, la ‘‘ Frei-

sinnige Zeitung,” a eu l’audace dedire
son opinion en rendant compte
du banquet. Elle fait remarquer que
l’empereur, en prononçant son dis-

cours, a simplement développé son
thème favori : ‘“ D n’y a qu’un chef
dans le pays. Je suis ce chef et je
n’en souffrirai pas d’autre.”

Quant au peuple, il n’a pas tardé a
faire connaître sa façon de penser.
Quelques heures après la fin du ban-
quet, un grand nombre d’ouvriers se
réunissaient dans les rues de Berlin
et se livraient à une bruyante démons-
tration.

Mais, naturellement, la police ne

tarda pas à les réduire à Pimpuis-
sance. Les pauvres diables étaient
sans armes, ils avaient l’estomac vide.

Les sabres leur ont vite démontré
que l’autocrate Guillaume gouverne
l’Allemagne pourleur bonheuret que,
s’ils ne sont pas contents, ils feront
bien d'abandonner le pays, à moin
qu’ils ne se décident à frapper un
grand coup.

C’est, sans doute, à quoi ces mal.
heureux se résoudront bientôt.

Guillaume devrait profiter, avant
qu’il soit trop tard, de la leçon que
Jes Chiliens ct les Brésiliens ont don-
née aux tyrans, il y a peu de temps.

 

 

  

La Republique de l’Equateur
ET CHRISTOPHE COLOMB.

La franc-maçonnerie n’est pas ri-
che en héros. Ses grands hommes
portent des noms qu’ignorent géné.
ralement Bouillet et Vapereau. Aus-
si, pour suppléer à cette pénurie, es-
saye-t-elle parfois d’accaparer. à son
profit nos propres gloires. C’est ainsi
que, pendant plusieur: années, nous
lPavons vue décerner d’hypocrites
hommages au “grand philanthrope
Vincent de Paul.” Mais, cette usur-
pation n’a pu durer longtemps: le
« cléricalisme ” du fondateur des
Filles de la Charité a si vite apparu
À tousles regards!

Aujourd'hui, les mêmes sectaires
voudraient nous ravir Christophe
Colomb, Plusieurs républiques -de
l’Amérique du Sud se proposent de
célébrer, le 12 novembre 1892, le
quatrième centenaire de la décou-
verte du Nouveau-Monde, sous les
auspices et presque sous la présidence
dos hauts dignitaires des Loges.

Heureusement, les catholiques
veillaiont. A l’Equateur surtout, ils
se sont sentis profondément émus, et
l’un d’eux, l’éloquent chanoine Man-
telli membre du Sénat, à aaïai le Congrès d’une proposition destinée à
protéger la mémoire de Colomb cons

 

mes de cette proposition que le Con-
grès vient justement de voter, la ré-
publique de I'Equateur confle sa oles-
£é lui-même le soin d'honorer l'illus-
tre navigateur. Tous les pouvoirs
publics assisteront à ls cérémonie,
depuis le président Florès, le neveu

de Garcia Moreno jusqu'sa simple
soldat, et c'est le corps épiscopal qui
présiders la solennité. Cette déci-
aion restitue à Colomb son vrai ce-
ractère. N'appartenait-il pas d'ail
leurs à l'Eglise, l'intrépide Génois
que le Pape Innocent VIII avait
nommé son “ légat ” ?
Un tel vote est assnrément digne

de la République de l’Equateur et
montre avec quelle scrupuleuse fidéli-
té le président Florès et les pouvoirs
dirigeants de cet Etat suivent les tra-

ditions du héros. Le pays qui a été
gouverné par ce héros et qui continue

ss politique devait comprendre Chris-

tophe Colomb. Egalement dévoués
au bien des âmes, Colomb et More-
no ont également souffert la persécu-
tion pour ls vérité et pour la justice.

Mais, épreuves et souffrances fécon-

des ! La modeste croix de bois, plan-
téejle 12 octobre 1892 sur un tertre
de l’île Saint-Sauveur, a fini par om.

brager les deux Amériques, et quant

au président, Garcia Moreno,le sang
qu'il versa le 6 août 1875, sous le fer

des francs-maçons, n’a-t-il pas com-
munigné à la République de l’Equa-
teur cette sève chrétienne qui fait

d’elle, aujourd’hui, un Etatsi parfait ?
C’est le seul du globe où le budget
comprenne une allocation destinée au
denier de Saint Pierre. Favorisée de
tous les done de Dieu, la République
de l’Equateur estime avec une juste
raison qu’elle obéit aux prescriptions
les plus saintes en offrant, comme
les patriarches de la Bible,les prémi-
ces de ses richesses à Dieu lui-même
dans la personne de son Pontife su-
préme,

N'est-ce pas la meilleure manière

d'assurer à un Etat chrétien les béné-
dictions divines ?

Comte PAUL DE TINSEAU.

LA DISTANCE DU SOLEIL

Un astronome allemand, M. An-

wers, et un savant américain, M.

Harkness, viennent simultanément

de rappeler l’attention publique sur
l’importante question do la distance
de la terre au soleil, objet d’efforts

si opiniâtres depuis que la découverte
des lois de Képler a révélé la relation
qui existe entre les révolutions des
planètes autour dusoleil et leurs dis-
tances 4 cet astre. Le rapport de ces
distances peut se déduire rigoureuse-
ment de la durée de leurs révolutions
qui sont elles-mêmes susceptibles d’é-
tre tirées de l’observation avec une
grande exactitude. On conçoit quesi
l’une de ces distances peut être éva-
Inée, toutes les autres seront connues.

Telle est la raison de l’importance du
problème qui vient d’être de nouveau
traité.

La presse à enregistré la nouvelle
de la tentative due à M. Anwers. A
la vérité, ce savant n’a introduit au-

cun élément nouveau dans la ques-
tion; il n’a fait que reprendre la dis-
cussion des observations des passages
de Vénus remontant aux années
1761, 1769, 1874 et 1582: On peut

s’étonner, au premier abord,que l’on
n’aît point déjà tiré de données aussi
anciennes tout ce qu’il est possible
d’en extraire; mais il y a lien de re-
marquer que l’observation présente
en elle-mêmede très grandesdifficul-
tés et certaines incertitudes; que pen
d’obscrvateurs ont pu faire une obser-

 

 

ingtants de l’entrée et de la sortie;
enfin que les positions géographiques
des stations ont dû subir plusieurs
rectifications. De là ces discussions
dont les premières remontent à la fin

bres sont celles d’Enke (1835), Fow-
alky (1864), puis enfin d’Airy, de
Stone et de Puiseux. Ce qui semble
ressortir de plus clair de ces travaux,
c’est qu’une méthode dontl’interpré-
tation peut jouer un rôle important
ne réalise pas les espérances qu’on
avait fondées sur son emploi, ct qu’il
convient de chercher la solution du
problème par d'autres voies. D’ail-
leurs, il faudra maintenant attendre

jusqu’en 2004 pour retrouver
un nouveau passage de Vénus, ct
ce n’est point trop espérer du perfec-
tionnement des instruments et des
observations qu’affirmer que d'ici 1a
l’élément fondamental du systéme so-
laire aura été concln, avec toute la
précision désirable, des autres moyens
dont nous pouvons disposer.

Le mémoire de M. Harkness, très

intéressant pour les spécialistes, ne

contient gudre que des vues théori-

ques sur les circonstances propres à
améliorer la détermination des quan-
tités dont dépend la distance de la

Terre au Soleil, dans les différents

procédés que l’on peut appliquer à
cette recherche. Il ne saurait donc
être analysé ici, mais il sera intéres-
sant d'exposer sommairementces pro-
cédés.

Tout d’abord, remarquons que la
distance dont il s’agit varie d'une ma-
nière continue par suite du mouve-

mentelliptique de la T'erre, et que l’on
appelle distance moyenne le demi
grand axe de Vellipse qu’elle décrit ;
c’est le demi grand axe que l’on cal- 
» Seg
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vation complète, c’est-à-dire noter les|

du siècle dernieret dont les plus célè-|

da Boleil verrait le rayon de Is Terre
supposée placée à cette distance. Cet
angle s'appelle parallaze ; une formu-
le trigonométrique élémentaire permet
d'en tirer ls lengueur de la droite ex-
primée en rayons terrestres, unité très
commode par ss grandeur, car elle

évite l’inconvénient des trop grands
sombres. D'après Le Verrier, ls pa-
rallaxe solaire est de 8,86, correspon-

dut à une distance de 23,280 rayons
terrestres, soit 148,491,880,000 kilo-
mètres ; l’incertitude ne parait pas
dépasser 0,05
On sait que pour évaluer la! dis

tance à un point inaccessible situé
sur la surface terrestre, le moyen le
plus simple consiste À mesurer direc-
tement sur le torrain une longueur
déterminée ; puis, aux deux extrémi-

tésde la droite on mesure langle
qu’elle fait avec la ligne aboutissant
au sommot inaccessible. La trigono-
métrie permet ensuite de calculer
les deux autres côtés du triangle.
Les astronomes transportent ce pro-
cédé dans le domaine des observations
célestes.” .Mais, afin d’avoir une base
qui ne soit pas négligeable par _rap-
port aux longueurs à mesurer, ils se
placent aux deux extrémités d’un
diamètre terrestre, ou du moins aus-

si loin que possible sur le_même mé-
ridien:lacordede l’arefournitlà
base demandée. Toutefois, si l’astre

visé était trop éloigné, les doux li-
gnes visées seraient sensiblement pa-
rallèles et la petite différence scrait
noyée dansles erreurs d'observation.
Le bord du Soleil étant extrêmement
difficile à pointer avec uno grande
exactitude, cette méthode lui est par-

ticuli¢rement inapplicable.Il convient

donc de choisir un astre aussi voi-
sin que possible de Ia Terre. Com-
me on ne peut utiliser la Lune. dans

ce but, on a recours aux planètes qui

peuvent, à certains moments, pasger

4 une distance dela Terre inférieure
à celle du Soleil.

DETT3.
(A suivre)

1.0. W. Carvelle, M. D.
Maladies des Yeuxet des Oreilles

No. 1, Dunlap Block, coin
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HIS is the machine that |

is used in the Office,

Court-room, and for reporting

lectures and sermons.

While its speed is greater than any }
'other known method,it is so simple|
that any intelligent person can gain a
‘speed of 100 or more words per min- |
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aid of an lostructor. Circulars and .
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this paper.
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Moss J. 4. PHLPMAN: D Vitiuit Ble, Midaw
towa, Conn.

Après que tousles autres eurent échoué, etle
wauve un 7 mède qui in guérit.
“Pendant des annéet, ma vie est ‘néigne de

ven de souffrais t op pour jouir as quid
Re

adie de nerf. dysprpsie, insomnie. cons
dration. engourdigeemen:, Tapitaton du
oœur ol sutres maladies s © rendé ent unefem-
me exest-ivement malhéureuse. Les long
jours ©: les Duits pai«ées duns oer ‘oisses
m'‘avaient presque rendue fu lie, Bien ne me
soBlagealt. Quelgu>uu me ornseliia “6 pren-
âre le remède végétale du Dr Dem. Et quand
pu ‘il m's gucrie’’ c'est biaucoup pou m 1.

quan je p nse sux dousteurs que j'ai end i=
rèes old lale cd J: sul- maint nant je n'h&
+“ À fa.r> IOL: en mon pouvoir Four engé
ger lea autres & 3¢ survir de 06 remède,

Mme J. A. GHIPKAN.

Tous les Epiclers vendentpi
7 A, 7

A

Et remettentl'argent quand fi ne gué-

YECEIABLE

rit pas ou ne eou.age pas. Une bouteille
suffit pour l'essayer. Quand tous les au-
tres ont failli. essayez le Remède Végé-
tal duDr Dam.

DAM'S REMEDY COMPANY,

€nlvmbus Avenve. Boston, Mas

“Entière Satisfaction, ”
Est le verdict unanime de toutes les
personnes faisant usage du Pectoral
Cerise d’Ayer pour les Rhumes, la
Toux, la Bronchite, la Pneumonie et
toutes les afilictions des Poumons. Dif-
férent de l'huile de foie de morue et de
beaucoup d'autres spécifiques, le Pectu-
ral-Cerise d'Ayer est agréable au goût
et ne laisse pas de mauvais effets.

“Je ne puis trop louer le Pectoral-
Cerise d’Ayer,” écrit M. Rob

 

 

 

obert F.
McKeen, de New Gretna, N. J. “J'en
ai fait usage dans ma famille pendant
beaucoup d'années, et toujours avec un
parfait résultat.”
“ Le Pectoral-Cerise d’Ayer est le

Remède le plus Populaire
da ce siècle, donnant une entière satis-
faction dans chaque cas.”—Thornton
Edwards, Lonely Dale, Ind.

F. L. Morris, D. M., Brooklyn, N.Y.,
dit: * Vos médecines m’ont compléte-
ment satisfait durant ma pratique;
spécialement le Pectoral-Cerise d’Ayer,
lequel! a été pris en grandes quantités
ar mes malades. L'un d’eux dit qu’il
ui a sauvé la vie.”

Ayer’s Cherry Pectoral,
Préparé par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell,
Mass, États-Unis. Vendu par tous les Pharma-
ciens. Prix $1 ; six flacons, $5.
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Petites Pilules de Carter pour le Fok

Guerissent
10 mal de tête et remédient À tous troubles ré-
sultant de l'état billeux du syrtème, tele qu'Etour-
dissement, Nausées, Somnolence. Fatigue aprèe
les repas, Douleurs dans le côté, etc., etc, etc.
Quoique Jeur plus grand succès ait été de gné-

Le Mal
de tête intermittent on bilieuz, cependant les
Petites Pilules de Carter pour le Foie sont égale
ment bonnes pour Ja Constipation guérissant et
prévenant cette maladie ennnyeuse, elles rémé-
dient aussi A tous les «désordres de l'estotnae,
stimulent le Foie et règlent les intestins. Même,
w elles ne guérissaient que le

De Tete
elles seralent encore inappréciables ponr tous
coux qui souffrent de cette douloureuse _mala-
die, mais heureusement que leurs bons effets ne
s'arrêtent pas là, et ceux qui en feront une fuis
usage, trouvernnt ces petites pilnles si précieuses
Mans tant de cas, qu'lle ne voudront plus s'en
passer: mais après tout, le mai de tête

Les Petites Poules de Carter pour le Foie sont
très petiten ettrès faciles à prerdre, Une ou deus
forment ane dose. Elles sunt etrictement végé-
tales, ne causent pas de cot

ver, nais leur action plait À to 18 cons =
ont tixage. Kn flole de 26 cts, 6 Boles pour Gt.
En vente par es rimaciens partout ou
envoyées pasia

mes, ni ne sont

REMEDY:

GREEN!
a
Mais la moilisure machine au monde

oot Is NEW WH:TR. A bes peiz pour

ousvendonsLes orgues lés plus mélo-
deux. Venes les voir,

pour la
, commis.

Green,
8 MIDDLESEX Bt, Lowell, Mass.

JOS. BEAUMIER,
TELESPHO
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KP-Assures toutes vos [propriétés ches
THOMAS L.DICKEY, agent de Lowell,

22 CENTRAL Street.

J. D. GRANT,
229 Merrimaok St.

 

Le bijoutier pratique n’a pas le
lus vaste magasin de Loweli, mais

il a un assortiment de bonnes mon-
tres, anneaux et bijouteries aussi con-
sidérable que les meilleurs marchands,
À des prix plus bas. Les gens n’achè-
tent pas les magasins, mais les mar-
chandiees.

s&- ALLEZ LE VOIR. @
 

Pour votre Charbon,

Bois et Jobs d'exgress, Déménage-
ment, etc, allez voir

SOSEPH AYOTTE,
8 HANOVER STREKT.

Pras Traline TIEW ON

EUGENE ROBITAILLE
LE SEUL

BIJOUTIER-PRATIQUE

CENTRAL STRET. CHAMBRE 42

LOWELL, MASS,

M. Robitailie fait une spéoiniité de monter
les diamants et est le seul à Lowell qui ea ait
fait une étude.
itjoux de toutes sortes réparrs.
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OF Nos bottines doublées en
Chomois, pour Dames, sont les
meilleures pour tenir les pieds secs

 

Vous"pouves toujours obtenir deBonnes Valeurs à la

Lowell One"PriceClothing Comoanv.
mais pour le mois de Février, l'on vous offre des AVANTAGES
EXTRAORDINAIRES.

Nous commençons l'inventaire le 25 Février. Nous avons plu- »
sieurs lots dont il faut nous débarrasser d'ici à cette date. Nous les
avons marqués de telle manière qu'il est de votre intérêt de les prendre.

Avez-vous des garçons à habiller? Nous avons réduits les prix
de ces habits |

Des $1.00 a $5.00 I'Hablllement.
Pardessus de jeunes gens en’bas du cot. Culottes pour‘jeunes |

garçons, en cashemire fort et durable, double épaisseur aux genoux ,
et un morceau de même étoffe avec chaque paire. Nous en avons |

3
seulement 50 doz,

5O Ots la Paire.
Durant les’deux dernières semaines nos Pardessus d'hommes ont

diminué en quantité, mais nous avons encore un bon assortiment de
saison. Nous offrons de Grandes Valeurs dans ce département.

Nous offrons les Marchés les plus étonnants dans les vêtements
d'hommes, habillements que nous avons vendus $15, $16.50, $18,
et $20, éduites 3 $6.50, $7.50, £8.00 et $8.50. Elles sont de petites
grandeurs. Peut-être avons-ncus votre grandeur aujourd'hui, Peut-
être ne l'aurons-nous pas demain. La morale est: “ Achetez aujour
d'hui pour nepas manquer votre coup demain.”

Grandes Valeurs dans les bonnetteries et sous-vêtements. Voyez
s jolis bas en poil de chim au, très pesants, que nous vendons 15 cts
paire. Le meilleur marché ailleurs est 25 cts. Si vous voulez une
nne Valeur, la meilleure pour votre argent, la place est.à la

Lowell One Price Clothing Company

40-42-4 } 1: st.

$65 OUR SILVER QUEEN $65
s< it possible a first-class Buggy with SIlver-plated Dash Rall, Seat

Rall, Handles, Hub Bands, and Shaft Tips, €or above price?
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G. BROUSSEAU
Autrefois chez-O. MATHIEU, informe ses nombreuxa

canadiens qu’il tient un

Magasin General d’Epiceries

—AU—

No 184 FRIENDStre et,
BOSTON,FMASS.,

A quelques pas de chez O. Mathieu, et qu'il est aussl -

agent pour la vente de billets de chemin de fer pour le

anada et l'Ouest par lâ grande ligne du Pacifique Canadien

et du Boston & Main qui se relie au Central Vermont à et chaudement. Venez les voir.

G. E. MONGEAU,

Sa

White River Ju nction etau Grand Tronc 922 Passumpsic 3

Sherbrooke.
2 .
 

me- CHOIX

APRICOTS .
EGG PLUM [PRUNES]
GREEN GAGE PLUMS,
PRUNES DAWSON  .
PRUNES ALLEMANDES
PhUNES ICKWORTH

ous offrons cette semaine notre stock ent

N Ces vétements se vendent partout $10 et $15.

{@ Rgardez nos Vitrines.

GOODYEAR GOSSAMER Co.
Manufac

—

L'Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTON. Si non, vous devez

aller le voir de suite.

Intermittent www Buffets, Tables de salle a Diner. Chaises de salle a Diner, 3

en bllons ort le cauchemar de tant d'existonces,

|

En variétés infinies. Aussi un stock complet de Services de table et de Vaisselles “à très

Paieinisetal=«= |Bon Marché.   oule toujours, ou plutôt l'angle wu Fe wading House in Regalia

>

  
Carter-

Medecine Ca, (Entrepots : 8 a 15 Southwick Block, P

[PRUNES] .

Enterprise Gash

AVEZ-VOUS VU 7 -- LAVEZ-VOUS VU?

ty” LB PLUS GROS STOCK

MANNING & LEIGHTON,

EXTRAORDINAIRE 4%

MARCHANDISES DE CALIFORNIE Ÿ
EN BOITE.

. . 19 Crs la Botte
’ 19 Crs 1a Boite

19 Crs la Boîte
21 Crs la Baite
21 Crs la Boîte
21 Crs la Boîte

» . . . . ss

jer de NEW MARKETSà #8 OO

turiers de marchandises en Caoutchone,

66 et 68 MERRIMACKSt.
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LES PLUS BAS PRIX. “@8

rescott St, Lowell, Mass
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Grocery and Tea House}
5 & 6 - Rue PRESCOTT -5&6
Mer- Comme nous avons

Un Stock Surabondant de MacKINTOSHES,
DESSUS LAINE}

Des Modes NEW MARKET,
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Taor Foure Punirion

6it Jean—Une rumeur ciroule dans la

ville allant À dire qu’un frère du collôge
de cette ville aurait blessé gravement an
Jeune garçon le ll ans, du nomde Whit-
tes, en ce battant. L'enfant repoussé

avreit donué de l'estomac sur l’apgie
d'une table. Ou dit que l'auteur du m6-

fait « quitté la ville, et que l'état de l’en-
fantinspire les plus vives inquiétudes.

L'ŒUVRE D'UN INCENDIAIRE

St Jean.—M. L. N, Hébert, agent de

l'express, de cette ville, à subi une perte

sérieuse causée par l'incendie de son écu-
rie et de sa grange où trois chevaux, deox
vaches ont péri et où s’est consumée une

Quantité considérable de foin et de grains.

Les pertes s'élèvent à près d’un millier

de piastres et malheureusement pas d'as-

surances. M. lIébert ne peut s'expliquer

la cause da désastre qui est, selon toutes
les apparences, l’œuvre d’un incendiaire.

L'INTERVENTION FEDERALE.

Montréal.—M. St George dit qu’il fau-
dra demander l'autorisation du parlement

pour imposer une taxe pour le déblayage
de la nelge sur les trottoirs. Un projet

de loi sera présenté à l’ouverture de la

chambre. La ville à une quantité d’au-
tres projets de lol à faire examiner, l’un
d'eux concerne l'élargissement de la rue
St Jacques.

-

Mort D'UN ViEUx Plot

Ottawa.—Le département de la marine
à été averti de la mort de Roderick Fin-
layson, peudant de lougues années prési-
dent de la Chambre «es Pilotes de Victo-
ria, C. A.

CONTRAT INTORTANT

Ottawa.—La Polson Iron Works, de

Toronto, à obtenu le contrat pour la cous-
traction du nouveau steamer en acier des-

tiné au service des grands lacs.

LE SERVICE CiViL

Montréal.—La commission du service
civil a envoyé un questionnaire à chacun
de nos sous-ministres fédéraux, deman-

dant des détails complete sur tout ce qui

concerne leur département,

LE COMTE DE MONTCALN

Ste Julienne, ~-MM. Thérien ot Dugas,
deux conservateurs, ont été mis en nomina-

tion jeudi, dans lo comté de Montcalm, pour
le parlement fédéral,

Cours LE CouTLAU

Montréal.—-Xavier Brazeau, jeune hom-

mede 19 ans & été assailli, vendredi soir,
dans la rue Ste Catherine, près de la rue
St Dominique, par trois Juifs,
Ces dorniers se sont jetés sur le jeune

Brazeau en criant: “kill him”, kill him”et

lui ont donné quatre coups de couteau, un
sur la tête, un près de lu tempe, un sur la
joue ct un au poignet. - ¢

L’assailli a été transporté chez lui tout
ensanglanté, mais un médecin, mandé en
toute hâte, à déclaré que les blessures n’é-
talent pus très dangercuses,
Les assaillants sont connus ct on à mis la

police à leurs trousses,

Av Box Pasteur

Montréal.—M.le juge de Montigny a en
a juger un cas assez triste. Le sergent Char-

© bouneauvenait d'amener une jeune fille de
16 ans, nommée Marie Dubois, pour vaga-
bondage. La pauvre enfant se trouvait dans
un état de dénuement complet, Ses parents,
paraît-il, demeurent & Sherbrooke, dans la
plus grande misère, et la fillette s'était ren
due jusqu’ici afin de pouvoir trouver de
l'ouvrage. La Cour a cru devoir faire intor-
ner la petite malheureuse pendant l'espace
do deux ans au Bon Pasteur.

DROLE DE NOCTAMBULE!

Montréal.—Entre trois ct quatre heures
du matin, un jeuhe “dude” répondant au
nom de Francis Redsmont, disant demeurer

au Carré Chaboillez, se promenait sur la rue
Notre-Dame, en s'arrêtant À toutes les por-
tes, aiusi qu’aux fenêtres des maisons, lors-
«qu'il à fait la rencontre du constable lluot
qui lui demanda ce qu'il faisait sur la rue a
une heure aussi avancée, Redmont répondit
que c’était son affaire,

L-dessus, homme de police lui recom.
manda de s’en aller chez lui, sinen qu'il l’ar-
rêôterait, et il s’éloigna.
Quelques minutes plus lard, le jeune

“‘dude”était encore à flâner sur la rue;
cette fois, Huot l’empoigna ct le conduisit
au poste, oùil fut remis en liberté après
avoir donné un cautionnement. Au lien de
s’en aller, notre fanfaron continua à se pro-
menersur les rues Notre-Dame, du Collége
et carré Chaboillez, jusque vers cinq heures,
où il tombacette fois entre les mains du
constablo Buulard qui l'enferma, non sans
difficulté. Redmont a comparu devant le
Recorder, mais sur les instances du sergent.
Charbonneau qui connaissait le prisonnier,
et voulait le protéger, il n’a été condamné
qu’à #5, ’

N'AVAIT-IL PAS RAISON ?

Montréal.—Un citoyen de Toronto, en

visite à Montréal, passait sur la rue Craig.

lorsqu'un des chevaux de la brigade du fen,
que l’on exerçait sur la rue, luia donné un
coup de pied. le pauvre homme s'est fâ-
ché, et il a demandé pourquoi la ville de
Montréal ne ferait pas des règlements, défen-

dant l’éxercice des chevaux daus les rues,
surtout dans une rue commerciale comme

Ia rue Craig, et durant les heures oi la rue

est encombrée de piGtons.

Aux Dames

Méfiez-vous des pharmaciens qui vous
offriront un Régulateur de la femme et

vous diront qu'il est aussi bon que le

‘Régulateur de la santé de la femme du
Dr Larividre, Ce sont des imposteurs

qui, vi la grande popularité de mon mer-
veilleux remède, se servent du même nom

pour vous tromper ‘et faire un plus fort

profit à nos dépens! Ma marque de com-

merce est enregistrée à Washington et je
vais avoir soin de ces honnêtes gens-là.

Retuse7 tout Régulateur qui ne porte

pas le nom du Dr Larivière, Manvilic R.

1. Demandez aussi les Female Porous
Plasters du Dr Larivière. Ce sout les

meilleurs emplâtres et les seuls qui soient
employés dans les communautés religieu-
ses et les hôpitaux, Le Boston Kcclec-
tic Hospital emploie le Régulateur de la
santé de la femme et les Female Porous
Plasters du Dr Larivière et les médecins
de cet Hopital certifient que ce sont les
meilleures préparations qu'ils ont emplo-
y6es pour leurs fommes ct filles affectées
de la maladie s! commune aux fommes.lls
emploient aussi le Régulateur pour forti-

fler les nerfs et le savg, relever les forces,
arrêter toute douleur, douner appétit et
faciliter la digestion. Pour toute infor-
mation, écrives au Dr J, Larivière Man-
ville R. I, Plastere 25 cents. Régula-
teur 81.00 la bouteille, six bouteilles pour
45.00
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MASSACHUSETTS.

SOUTHURIDGK,

~Ilys ou 949 naissances dans celle
ville durant l'anuée 1891.

—M. L. A. W, Proulx de Montréal est
venu adresser 1a parole ivi, ls semaine der”
nière, devant une assemblée de Canadiens ;
le sujet de son discours étaient la politique
du Canada,

—Dans le cours de mars prochain, Melle
Ida J. Lacroix, ci-devaut de Southbridge et
maintenant institutrice À Hot Spriuge,
Washington, doit venir rendre visite à au

mere Mde. Emma Lacroix,

—Uue douzaine de couples de cette ville
assistaient A un “leap year party” à Fisk-
dale, ces jours derniers; la musique était

fournie par l'orchestre du Prof. Blanchard.

Fait River.

—A midi un agent de meubles entra chez
Mde Charette, dans 7th St lui vendit un tor-
deur et un album pour lesquelselle lui paye
#2 comptantet promnit de payer 50c par mois,
il empocha l’argent et donna un reçu; Mde
Charrette apprit plus tard que ce faux agent
était le voisiu d'une de ses voisines et que,
n'ayant pas d'argent pour retourner à
Blackstone, Mass, il avait imaginé de se

faire agent afin d’escamoter son passage.
Mde Charrette à promis qu’on ne l'y pren-
drait plus.

FRANKLIN,

Warren Wingate, employé chez W. Ls

Grant de West Wreutham, à volé, ces jours

derniers, À son compagnon de chambre de

l’argent, un pardessus et d’autres articles ;
Îlest venu ici etest ensuite parti pour
Woonsocket oil il a 616 arrêté ; il a été con-
damné à subir son procès devant le grand
jury et à défaut de caution on le conduisit
A la prison de Dedham,

WORCESTER

—MM. les Drs Omer LaRue, de Put

nam, et A, D. David, de Willimantic,

Conn., étaient en ville, vendredi, et nous
ont fait l'honneur de leur visite à nos bu-
reaux,

—Les recettes brutes du bazar, au bé-
néfice de l’église St Joseph, s’élèveront à

près de $5,000 et le profit atteindra de
83,600 à $3,700. Nous publierons dans

notre prochain numéro la liste des objets
qui ont été tirés avec les noms des dona-

teurs et des gagnants.

—On annouce, pour la deuxième se-

maine de mars, une excursion en Canada

afin de permettre aux Canadiens du Mas-

sachusetts. qui jouissent du droit de vote

daus la province de Québec d'aller pren-

dre part aux élections générales du 8
mars prochain. Le départ a été fixé au
7 e@ les excursionnistes auront jusqu’au

31 mars pour revenir. Le prix du passa-

ge, aller et retour, jusqu'à Montréal, est

de $9, etjusqu’à Québec, de $11.

Il était rumeur, Lier, que In date du dé-

part serait avancée d'au moins une jour

née,car,étant donnée une tempête de neige

le 7, les excursionnistes arriveraient trop

tard pour voter.

—Nos remerciements au comité d'orga-

nisation du carnaval de la St Joseph pour
l’envoi de billets de faveur pour ses trois

soirées. Nous espérons que le public

sara reconnaître les sacrifices queles di-

verses sociétés organisatrices se sont im-

posés depuis quelque temps en se rendant

en foule à la salle d'Horticultare diman-
che prochain et au Patinoire de la rue

Foster lundi et mardi soir. Comme ou a

pu le voir par ce que nous avons déjà pu-

blé à ce sujet, le programme de ces deux

soirées est des plus attrayants.

Par l'usage du rénovateur des cheveux de
Hall, les cheveux gris ct discoloriés repren-
nent Ja couleur naturelle de l'enfance, et

croissent d'une manière luxuriante et forte,
plaisant ainsi À tous,

—Nos remerciements à qui de droit

pour l'envoi d’un billet de faveur pourles

fêtes carnavalesques au Mechanics’ Ilall.

Succès à l’organisation du Casino,

Le député-shérif Harris a donné sa dé-
mission.

—La police a fait un descente, avant hier
dans ls pharmacie de Frank M, Wilkinson,

du Lincoln Square, et a saisi une énorme
quantité de boissons spiritueuses,

—Le “Highland House”, rue Chatham, a

étf vendu par les béritiers Chase à John T
McGuire, le cabaretier de la rue Main, pour

la somme de $13,000. Le nouveau proprié-
taire se propose de faire subir bientôt de
grandes améliorations à cet hôtel de fa-
mille.

—Le comité exécutif de l’exposition qui.
doit se tenir au patinoir de la rue Foster du-

rant la semaine commençant le ler mars

s’est, réuni jeudi et a résolu d'envoyer une
circulaire expliquant le caractère de ladite

exposition,à tous les ‘‘councils” de I'associa-
tion des “American Mechanics” dans le
Massachusetts, le Rhode-Island, le Connec-

tieut et le New-Hampshire.

—Florentine S. Shaw, quia fait pendant

de longues années le commerce de meubles

en cette ville, est décédé la semaine der-

nière à l’âge de 45 ans,

—Ira J. Blake & Son, les bijoutiers de la

rue’ Main, ont vendu leur magasin à ls
maison Cunner & Bell et s'oceuperont dé-

sormais de la serrurerie des banques,

—Notre jeune ami du “Boston Clothing
House”, J. A. Tougas, a chantéun solo de

baryton au recital de son professeur M.
Ben. T. Hammond, vendredi soir. Il a été

chaudementfélicité,

—Un bill autorisant la ville de Worcester
À faire un emprunt de $300,000 devant être
employées à améliorer son aqueduc, a été
adopté par le sénat de l'Etat et est mainte-
nant devant la Chambre.

—Les Gardes Lafayette ont assisté en
corps la semaine dernière, au bazar des
“Hibernian Rifles” ot ont Clé frénétique-
ment applaudis.

—Les demoiselles dont les noms sui

vent étaient chargées de la partie musica

le : Rosa Marois, Cordélia Brousseau,

Louisa Olivier, Marie Beanlas, Emma
Benoit, Jda Richard, sopranos; Annle
Brousseau, Eila Muir et Hattie Mulr,

altos,
Parmi les nombreux cadeaux reçus par

l’heureux couple. il faut mentionner ceux
envoyés par la famille Roy, la famille F.
P. Marois, Mlle M. Nauit, les employés
de E. L, Smith & Co, où le marié a tra-
vaillé longtemps, et Mme Brigham.
Les nouveaux époux sont partis dans

l'après-midi pour Providence où ils sont

actuellement les hôtes de M. et Mme Jo-
seph Bergeron. M. et Mme Bellenoit

éliront domicile au No 125 rue Campbell,
New-Bedford.

Nos meilleurs souhaits de bonheur,
Mmo Bellenoit eat la sœur de M. J.-Ar- 
  

  

thur Roy, contre-maître dejour an “Te
legram” de cette ville, æ

ms   

  
 

«ls‘mariage de M. Louis J. Bellenait,
de Now-Bedford, à Melle Mélanie Roy, de
ceite ville, à été célébré jeudi matin à l'&-
glise Notre-Dame. Les Enfants de Marie
wasistaient en corps à la cérémouio ot le
nombre des enfants de chœur était le plus
considérable qu'on ait jemais vu on pareille
circoustance. La bénédiction nuptisle fut
donnée par le Rév. Joseph Brouillet. M.
Victar Bellenvit, de New-Bedford, frère du
marié, lui servait de garçon d'honneur ©
Mie Ids Marois, de cette ville, agissai
comme fille d'honneur.
Au moment où les future faisaient leur

entrée dans la nof, M.le Prof. J. O. Rin
Euetie exécuta la marche vuptisle de Clark
en C et durant la cérémonie, le chœur impro-
visé pour lu circonstance rendit avec beau-
coup d'ensemble le * Veni Crestor ” de

Hummel ot le cantique “ Souvenez-vous ”
de Lambillotte, Melle Rosa Marois ot Ella
Muir chantèrent un très bel ** O Salutaris ”
en duo,
=

La Police de Worcester

Au moment où il est question de faire
seaucoup de changements dans notre corps

depolice, il n’est pas sans intérêt de savoir
quels sont ceux qui en font partic, La liste
“suivante est complète.

No. 1. Flint Janvier, 1856.

2. Garland Janvier, 1868.

8. W. H, Johnson fév. 1865-Août, 1881.

4. Green Octobre, 1870.

5. Fairbanks Janvier, 1873.

6. Tyler Janvier, 1873.
7. Piper Juillet, 1873.

8. March Juillet, 1873.
9. Maloney Juillet, 1878.

10. G. V. Barker Janvier, 1872.

f1. C. W. Barker Sept, 1872-Jan., 1886.

12, Goggin Janvier 1878.
13. Mecorney Janvier, 1875.
14. Drohan Oct. 1874—Janvier, 1877.

15. Finneran Janvier, 1877.

16. Mooney Janvier, 1877.

17, O. À. Johnson,Jan. 1875-Jan., 1878.

18. D. McCarthy Janvier, 1878,
19, 1. B. Streeter Jan, 1873-Jan. 1880.
20, Ward Janvier, 1878,

21. Foloy Jun, 1874-Jan,, 1880.
22, Sampson Janvier, 1879
23. Lagassé Janvier, 1880.

24. John O'Connor Janvier, 1880.

25. Lombard Juillet, 1880,
26. R. I. Matthews, Septembre, 1880,

27. Harper Andrew Janvier, 1881,

28. Lawrence Jan, 1857-Janvier, 1881.

29, O'Sullivan Janvier, 1881.

30. O'Connell, M. J. Septembre, 1882,
31. Bullock Janvier, 1883.

32. IHanson Janvier, 1883.

33. Ramsdell Février, 18883.
34. Collins Janvier. 1884.

33. Cummings Janvier, 1884,

36, Horley Janvier, 1884.

7. Horgan Janv. 1874-Jauvier, 1815.

88. O'Connell, JJ, I’, Janvier, 1884,

30. O'Day, J. E. Janvier, 1884.

40. Bellows Janvier, 1885.

41, Hines Janvier, 1885,

42, Healey Janvier, 1885.

43. Lindquist Janvier, 1885.
44, McCarthy, J. S, Janvier, 1885.

45, Roche Janvier, 1885,
46, Thayer, R. Janvier, 1885.

47. Thompson Janvier, 1885,

48. Reardon Mai, 1885.

49. 8. W. White Mai, 1885.
50. Quimby Janvier, 18S0-Mai, 1881,

51, Bealn Tanvier, 1886.

52, Crowell Janvier, 1816.

53. Dann Janvier, 1886.

Janvier, 1836.

Janvier, 1886.

Janvier, 1886.

Janvier, 1886.

Janvier, 1886.

Mai, 1886.

Mai, 1886.
“Janvier, 1887.

Janvier, 1887,

54, Fitzpatrick

55. James O'Connor

56. E. H. Streeter

57. Stone

58, A. Q Thayer

59. Dillon

Go. Shippee
61, Clifford
63 M. Thayer

63 Blake Janvier, 1887.

64 Delancy Jauvier, 1887.
G3 Millett Janvier, 1887.

66 J. S, O'Connor Mai, 1887.
67 Fisher Janvier, 1885-Mars, 1880.

68 Williams Février, 1888.

G9 Brady Février, 1888.
70 Alfred larper Mars, 1888.

71 Blanchard Mai, 1888.

72 Hackett. Mai, 1888,

73 Sullivan Mai, 1888,

74 Ames Janvier, 1889,

75 Davis Mars, 1889.

76 Favreault Mars, 1889.

77. Ryan Mars, 1889.

78. Keyes Janvier, 1882-Février, 1800.
70. Lamson Février, 1800,
80. McLeod Février, 1890.
81, McCarthy. J. I. Mars, 1820.
82. Tierney Mars, 1880,
83, Thnnman Mars, 1890.

84. White, J. I. Mars, 1890,
85. Boyle Avril, 1890,
86. Burbank Avril, 1890.
87. Eaton Avril, 1820.

88, Gould
89. FryeLerg
Sergent Warren

Octobre, 1891.

Octobre, 1891,

Janvier, 1883

Sergent Hickey Octobre, 1884,
Sergent Johnson Février, 1886.

Sergent McMurray Janvier, 1887.
Sergent Welsh Janvier, 1874.
Capt. Mathews Sept. 1872-Sept. 1875.
Capt. Ranger Fév. 1866-Janvier, 1877,
Insp, O'Day Jan. 1872-Septembre, 1878.
—

Reception au Casino

Jeudi dernier, 25 courant, les parents et les

amis de notre estimé concitoyen M. L. Joseph
Rodier, ci-devant de Malden, Mass., et marié

depuis une couple de semaines, donnaient une

réception en son honneur dans les salles du
club ‘‘ Le Casino, ” rue Front. Le nombre

des invités était considérable. Vera neuf heu-
res, M. et Mme Rodier firent leur entrée au

tnilieu de frénétiques applaudisments. Aprde
les salutations d’usage, M. Tardivel, rédacteur

du TRAVAILLEUR leur présents au/nom'des’per
sonnes présentes, un magnifique buffet (side-

board) genre XVIe siècle, comme un témoi-
guage de | ime. La réponse du récipi-

endaire fut des plus heureuses. Il se déclara

enchanté de la surprise qu’on venait de lui
faire et se montra particulièrement reconnais-

sant des égards dont sa adigne compagneétait
déjà l'objet de ls part de la société canadienne
de Worcester.

La soirée se passa très agréablement et fut
portagée entre le chant, la musique vocale et
instrumentale et divers amusements.

Melle Corine Huot eut l'honneur d’étrenner
le piano quele Casino à gagné au bazar de la
paroisse St. Joseph. C'est un magnifique ins-
trament sous tous [rapports. Mme Rodier, née
Payez, exéonta à son tour de très jolis mor-
ceaux qui furent très goutés et qui démontrd
rent que Worcester venait deftaire l'acquisition
d'ane dame charmante doublée d’une musi-
sienne distinguée. Melle Blarche Payez, de
Docokiytf-sœur; de la mariée, tira aussi du
piano les pins harmonieux accords. Les suaves
chanson de Mme Joséphine L'Eepéeance, et de
Melle Anns Bélisle et autres ne farent pes
moins remarquées.
A minuit on servit le lunch qui étoit des

plus suconlents. Bref, on s'amuss bien jusqu'à
une heure avancée de la nuit et les heureux
témoins de cette belle fête en garderont long-
tomps le souvenir. ,

 

Lalime, E H. Tardivel, Léandre Vorue,
Felix P Marois, J. B. Simard, Thomas La-
chasse, N. P. Huot, A. G. Lalime. Le dépu-
té jahésif John F. Jaudron, De. J. Il. Mayuard
Bellerose, Alexandre Bélide. Jr, Jueph
V. Marois, Flie Beliale, P. L. Faquette, IH.
Beauvais, G. Fournier, L. HL Latour, Juseph
Beaudry, B. Lapierre, N. P. Huot, Juseph
Simard, F. J. Charbonnesu, Félix liéliale,
Engène Bélisle, George Béliele, L. , l’ Petit,
A. Gauthier. Fred Tougas, F. Goyetre, Jo-
soph Brassard, Alfred Hoy, Elie Benuit, I"
Bourgsa, A. Girardin, George Rodier, Joseph
Harpin, P. Fontaine, A. M. Rodier, Edouard
Rodier, G. Roulean, J. E. Girard, J. A. Cour-
temanche, Edouard Simpson,A.| L. Dénvchaud
F. A. Peterson, Eugène Mavuard, Joseph Har-
pin, Arthur 8. Rodier, Jamos Brûlé, F. D.
Latour, L. Dubreuil, Mme J.G. Vaudreuil,

Mme Charles Lalime, Melle Caroline Lalime,

Mme Léandre Verner, Mme E. |H. T'ardivel,
Mme J. B. Simard, Mme Thomas Lachance
les Delles Huoet, Mme John F. Jandron, Mme
Alex. Bélisle, Jr., Mme Félix P. Marois, Mme
Greeh, Mme Joseph Beaudry, Melle F. D.
Maynard, Mme Lapierre, Melle Jusie Duquet-

te, Mme Joseph Simard, Mme E. J. Charbon-
neau, Melle Anna Bélisle, Melle Emma Be-

uvit, Mme L. P. Petit, Melle L. Meunier, Mello

A. Brassard, Mme F. Goyette, Mme Alfrod

Roy, Mme A. Girardin, Mme John Bélisle,
Mie George Rodier, Mme P. Fontaine, Mme

A. M. Rodier, Mme G. Rouleau, Mme J. I
Girard, Mme J. A. Courtemanche, Melle Simp

son, Mme Déuéchaud, Mme Joseph Ilar-

per, Mme A. S. Rodier, Mme James Brûlé,

Mme Joséphine L'Espérauce.
——>+fe

—Si une femme veut engraisser vite

et se guérir de la maladie si commun

À son sexe, jouir d'une bonue santé et
aimer la vie, nous lui conseillons d'es-

sayer une bouteille ‘du “ Régulateur

de la santé de la Femme? du Dr La-

niviere, Manville, R. L, À qui vous

pouvez vous adresser. Aussi à vendre

dans toute bonne pharmacie. En ache-

tant une “Female Porous Plaster” du

Dr J. Larivière, la meilleure emplâtre

pour, la femme,’ vous aurez tons les

renseignements concernant le “ Régu-

lateur.” Prix 25 cents.

Pour toute information, écrivez au

Dr J. Larivière, seul propriétaire,

Manville, Rhode Island.
 

Liste des Gagnants duBazar dela parolsse

8t Joseph

Voici la liste aussi compléte que possible des
personnes qui ont gagné des objets au dernier

bazar de la paroisse St. Juseph. Il reste en-
core, nous informe-t-on, quelques menus

articles à tirer.
Quart de farine, À. Levasseur; quart de

farine, Joseph Joubert ; quart de farine, A.

Lorion ; quart de farine, Dr. J. 11. Maynard-
Bellerose, 20 rue Providence ; tonne de char

bon, Lewis T. Tagg; tonne de charbon, RR.

Cloutier, 12 rue Shamrock ; tonne de charbon,

J. F. Rafferty ; tonne de charbon, C. A. Ga-

gnon, 2 rue Hudson : tonne de charbon, M,
Barry, 2 rue Division ; quart de porumes, W.

Lapierre, 16 rue Shale ; 55 en or, C. Paradis,

84 chemin Bloomingdale ; demi-baril de bière,
Mme A. Lajoie, 20 rue Wall; couple de vo-
lailles, Mme Phénix ; 10 Ibs de bonbons, Mme

N. Fontaine, 51 rue Norfolk ; jambon, N. T.

Goette Grafton; montre en or, Octave

Havery, 2 Crowne court; caisse de brandy,
Alma Beauregard, 13!) chemin Bloomingdale ;

quart de pommes, Edgar Tanguay, 93% rue

Providence ; cage d'oiseau, Camile Gentesse,

69 rue Salem ; poèle à l’huile, Malvina Nault,

105 rue Washington ; corde de bois de chauf-
fage, Emile Boucher, rue Plantaiton; toile à

draps de lit, Eva Lemay, 15 rue Norfolk;

costume d’enfant, Octave Lord, avenue Mill

bury; réveille-matin, Mme Dupré, 15 ru

Norjolk ; sachet pour dame, J. Ducharme,

31 rue Norfolk ; livre; J. E. Giroux, 5 rue

Wall; boîte à portraits, Rév. J. Drouillet;
lampe, Nap. Gaudette, Grafton; dentelle,

Ferdinand Joubert, 01 rue Wall; album,

Pierre Goetz, 14 rue Water; vase en argent,
David Boivin, Millbury; ornement de salon,

Wm. J. Barridre, 21 rue Ascension; tapis de
table, Rosanna Lussier, rue Plantation;

panier, M. Lapierre, 7 rue Shale; complet de

wilette, L. Mercier, 82 rue Lamartine; com

plet de toilette, D. Langlois ; complet de toi

Jette, J. B. Bélanger, 69 chemin Blooming-
dale ; tapis de table Arsène Girardin, 27 rue
Chatham ; glaciére, J. W. Charbonneau, 80

rue Park; livre, N. Dufresne; album, E.

Paquette, rue Plantation ; bonbonnidre, Nap.

Rémiilard, 4 rue Langdon ; poupée, Léandre
Verner ; peigne, L. Gudrin, 101 rue Grafton;

couverture de laine, L. Lafieur, 57 rue Nor-

folk ; couverture de laine, Wm. Cadorette,

6% rue Wall ; canne, H. Massé, 12 rue Ilarri-

son ; chamber set Mme Elie Tétreault, 36 rue
Wall ; confortable, M. Benoit, 19 rue Shale;

10 verges d’indienne, Hector Hévey, 2 Crune;

patins, Mary McDermott, 17 rue Jefferson;

violon, John Whitworth, 204 rue Front; par
dessus d’enfant, Margaret Hogan, 151 rne

Summer ; robe d'enfant, Wilfrid Lapierre, 7

rue Shale; t8tidre (tidy), Cara Grenier, 10 rue

Bradley ; costume d’enfant, Mme Lachapelle

24 rue Wall ; violon, Moïse Joubert; berceu

se Emile Charron, 22 Norfolk ; chemises, col-

lets, etc., Rose C. Riley, 23 rue Lodi; cha-

peau, Rév. Jules Graton; confortable, Jos.

Gervais, 31 rue Suffolk: costume complet,

Paul Beauregard, rue Plantation; écharpe
pour table, M. D. Lajoie, 84 chemin Bloom-
ingdale; set A limonade, Claudia Rondeau,
27 rue Norfolk ; set de ciseaux, Noël Poirier,

58 rue Wall ; tabouret de salon, Glavin ; livre

de prières, Joseph LeClair, 15! muc Balimont ;
horloge de table, Alf. Roy, 80 rue Park;

vase, Thomas Lachance, 63 rue Front; cos-
tumed'enfant, P. Langlois; berceuse, Jos La-

joie 281 rue Front; couverture, Janvier Bar-

rien, 21 rue Ascension ; boîte à ouvrage, Frank

‘Tremblay, 22 rue Hale; tabouret, M. Bérard ;

chaussures, Joseph Contine, 5 rue Suffolk :
paire de chaussures. Jules Graton ; rug, Henry
Fortin ; pot À l’eau, P. Paré, 69 rue Lanartine ;
chandelier, Mme Joseph Tisdelle, 68 rue Ma-

dosin ; puzzle, Arsène LaRose, 15 rue Shale;
pot à fleurs, E. Lambert ; chapeau de demoi-
selle, Mme À. Lajoie, 29 rue Wall; pot à

fleurs, M. À. Perkins; horloge Française, Dr.
O. Charbonneau ; image de la crucifiement Er-

nestine Hébert ; tablier en soie, Mme Mar

celle Benoit, rne Shale; $10 en or, W. Fau-
cher; parasol, J. Clarey, 98 rue Mechanic;
quart de farine, J. Delorme, 117 rue Harri-

son; quart de farine, Lajoie ; quart de farine,
P. I,; lit à ressorts Zotique Casavant, 9 rue

Shale; image de Saint-François, | Mme
C. Girard mage; de Napoléon, Clovis

Caron ; peinture à l’huile, Eva Benard, 58

rne Florence ; cigares, Lévi Dion, Srae Mont-

réal ; poupée, Marie Catinean, 133 rue Was-

hington ; lampe, N. Brâlé, 9 me Batchelder;
lampe, N. A. Collin, 57 rue Exchange; hor-
loge, Marshall; main en cire, Mme Paré; 08

chemin Blosmingdale; table en fer, R. Biron ;

farine, F. P. Marois, 20 Penn Àvenue; farine,
J. A. Benoit: piano, H. A. Dalbeo; cinq gal-
lons de vin, H. A. Long, Westboro ; robre de
sole, Alphonse Graton; berosuse, J. A. Mil-

latte, 43 rue Orient, oreiller, J. Hewetts, 114

Beacon.
Lan objets ci-dessus seront livrée aux ga-

qunnis en s'adressant à M. Léandre Verner,
S1 onrré Washington, président da comité onéoutifdebenne.

  

  

Lowell, Mass.
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C HARBON
Donnez vos ordres main

tenant et ayez votre CHAR-
BON pendant que les PR/Y
sont bas,

CALLAHAN & SANBORN
8 BRIDGE Ktraat.
 

"M. MARTIAL GAGNEvient

* = d'entrer chez —

JOHN FE. CASSIDY
60 BROAD St

Marchand de gre # le Iqueurs, vins, etc
le Boston

La plus vieille maison de Boston.de
11 est nommé pour tous les Etats

velle-A ngleterre.

AVIS

OMPAGNIE DU GAZ
DE LOWELL,

CHARBON “COKE”
AUX PRIX SUIVANTS

dassé, (chaldron) 56 boisseam
livré domicile, $4.50.
Demi (chaldror) $2.25.

(Fon-cassé, livré à domicile, $4.00
Demi (chaldron) $2.00.

GA3 AYEC ESCOMPTE À $1.10 LB
MILLE PIEDS.

GF Podles à Gas montés st à lover

DIRECTEURS:

Sewall G. Mack, président, Jacod
Rogers, trésorier, D. Bartlett, com
as.
Sewall 3. Mack, James B. Francis,

Levi Sprague, Jacob Kogers, Joho B
Kimb Alexandrer G. Cumnock
George 8. Motlay.

LA COMPAGNIE DU GA?
OR LOWELL vil 91.(g

C. ROUSSIN & CIE
Pharmaciens.

En, de Cabotiet Salem St,

Prescriptions remplies avee soin, 4

 

 

  

   

CLUIN,
eemplète de lunet:

" olSeas faisons une 8
des verres eptiques.

ow

22% losgnens d'er, d'argent, de Ni: «

J. J. CLUIN,
Qdn de CENTRAL ot PRESOOTT :

Jd. J.

 

Rhumat Guerl
M. D. Oaruur, de la Orntral Manufse
turing Co., Albany N. Y.

' En 1850, je fus attaqué de rhumatio-
me inffamatoire de la pire espèce. Je
aseal à travers les phases de cette ma

[adie crueile, employant des centaines
Ge médecins, et n'obtenant qu’un soniæ
gement lusignifiant. En 1:54 la maladie
m'avaittellement afdigé que mes mem-
bres étaient devenus diflormes et les au-
torités médicales de Providence R. I.
afirmaient que rien ne r'arrucherais à
la paralysie complète. En 1889, ja eom-
mençal àprondrele Dr Dam's Vegetable
Remedy, et je dole dire que depuis six
mois je suis mieux que je l'ai depuis
40 ans. Les douleursont complètement
disparue, Je ne boite plus, et je orols
que mon mal eat disparu et que jo suls

éri.
« MN. D. OATLET,

Tous les Ep'ci rs vendent
— LE*—

p'BAMS

 

VEGETABLE.

REMEDY
mettent l'argent quand Li ne gquéEt reme argebt q

| rit u ne soul as. Une bou
pir pour lossayer. uand tous les ot

HI, essayes le Remède Tégé
D

DAM'S REMEDY COMPANY,   

‘Quel Ennuf>
Avalent autretois les malades,
d'ovales l'ancienne avec son pelli
oule de magnéaie vainement
son amertume; et quel contraste avec
leu Pilules d’Ayer, qui ont été à
titre appelées « médicinales"=la
Solecraints étant que les malades ne

tentés l'en prendre trop à chaque
dosef Mais les formules sont claires et
devealens être suivies strictement.

Le Dr. J. T. Teller, de Chittenango,
N. Y., exprime exactement ce que des
centaines de personnes ont écrit plus
su long. Il dits “ Les Pilules Cathartie
ques sont graudement appréciées. Leur
enduit de sucre est parfait et leurs
effets sont tout ce que le médecin le
plus soigneux pourrait désirer. Elles
ont supplanté toutes les Pilules autrefois

pulaires ici, et je pense qu’il faudra
ougtemps avant que d'autres puissent
Leur être com Tes personnes qui
schétens vos pilules out la valeur de
leur argent.”

“Sâres, agréables at efficaces dans
leur action,” est le témoignage concis
In Dr. George E. Walker, de Martins
ville, Virginia.

“Les Pilules d’Ayer surpassent toutes
les autres dans le commerce, Le public
s'en étart servi une fois, vent les avoit
encore.” — Berry, Venable & Collier,
Atlanta, Ga.

Ayer’s Pills,
Préparées par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell,
Mass, États-Unis. Vendues par tous les Mar
chands de Médecines.

 

De ti :

si =
& Sul =~
ES: al
<=5
= HF EHmahi
Ran fla iii =i
È az | £3
CEL=
Seni 5
WDHT
  
 

AVIS AUX MERES
Depuis pius de cinquante ams Mas Wors-

LOW’ SOOTHING SYRUP a été employé par
les mères pour leurs enfants qui faisaient
leurs dents. Etes-vous réveillé la nuit, votre
sommeil est-il troublé par les erie d'un em
fant qui pleuro parce que sen dents le fout
eonffir ? Dans oe immédiate-

Winslow's
Seothing Syrup” pour is dentition des en

Sa valeur est durable. I
immédiatement le vre petit
Fiez-vous-y, & wires, chese ost eertaine. II
guérit la diarrhee, rigle Vestomae ot les :2-
testing, fait disparaître Le oolique, amollit
les gencives, récuie inflammation et donne
uB ton et de l'energie à tout le système
““Mre Winslow’s Soothing Syrap'’ pour le
dentition des enfants est agréable au goût;
c’est Ja prescription de l'une des meilleures
et des plus vieilles femmes-médecins des
États-Unis et il est an vents ches tous lee
pharmaciens du sonde entier. Prix, vingt
sing cents la bouteille. N'oubliez ee
demander Mus Woeaw’s toorumeDYaon,

 

 

Lowell Dispensary
SWAN'S BUILD ING.

14 Central street
LOWELL, MASS.

LE DR. W WILSON,
‘a nfiance de mille et mille per
SeoOparcequ'il a æuéri AAde
M0 cas de maladies chroniques compiiquées
ui avaient été abandonrés par les médécine

4e toutes les écoles de pratiques, en moins de
mois.

Le Dr W. Wilson:
suit aucune érole de traitement. II ne se

sort que de ses merveilieuses découvertes des
lois naturelles, et comme telles elies sont sue
périeures à toute autre.

IL SAIT QUOI.... GUERIR

Ii découvre de coup ls patare 6e'la maladie
et étouno ses patients per ia Célérité sve la
uelle 11 découvre, mieux qu'ils ne peuvent
expliquer. la nature du mali. I Staite toutes

les maladies qui afiigent l’umanité. il
les yeux des louchee, redresse les merbres
difformes, enlève les cheveux super£us et don-
ne à la peau son teint normal et clair en trois
heures, par un nouveau prnoôdé. Ainsi des
oreiles, la tête, la rorre, eto, oto. 11 rolgne

Ais loa lundi de 94 10a- m. Ii visite les pe.
tents A domicile moyennant $3 4’avanoce, de 2
brea. m.44 hrs om, ooutpresés le soir ou
le dimanche, excepté en

tients éloignés bien trai Correapondan-
voorate, rames wratis, Pr.x raisonnables.
Heures, 98 Wm. 49p, m.

ALBERT WHELERGs.
93 TILDEN STREET,

IMPORTATEURS ET MAROHANDS

-—DB==

 

. LIQUEURS.
Etrangera domestiques.

Dr F. DUPONT,
Ex-Cuer pEs CLINIQUES

A Panis,

Médaille d'Or (Université Laval)

@
Bataillon à Mon .
SPUOIALITES :

des sufants.

d8nrep.m.

g# Venez voir ce qu’un PEU d’ARGENT peut acheter Ÿ -

édecin des “hôpitaux, professeur de
pnéoclogle, chirurgien-major (du 66ème

Maladies des femmeset

ConsULTATIONS: De 8:à10 hrs a.m,,1 à

Marchand de Nouveautés.

8 |MANTRAOI ! + CHAPEAUE|

  

  

    

     

Dec/bargains sous précodrate ont nifarts cstts js naine au mug In (uMITECPOR
Un JERSRY Jacket.. Unbeau 4 U Asakea..

TEA 3 t PldagrobLg mia82MANTEAU d'entant......
UV peaux en feutre,Chapeaux en velours, Chapeaux en soisà iris BASPRIE.

Fue Merrimack. Lowel.Mass |
A l’enssigne du Mouton d'or

 

Loue

Marchandises des Fetes.*

CRANDES OCCASIONS.
Joujoux de toutes descriptions

à por ;

# pres Moitie
Prix. ot;

POUPEES de 75 Cts a . . .
POUPEESde 35 Cts à . . . . . . .
PANIERS A OUVRAGEde 82.00 à . . .

 

  

 

. . . .

PANIERS À OUVRAGE de $1.25 à . . .
PEINTURES A L’HUILE de 82.25à . . .

—— CHEZ—

DICKSON BROS.
Grand magasin de Thé

34 Merrimack St, Lowell, Muse
08

Grandes Ventes. Petits Profits
VENTE SPECIALE MAINTENANT,=

VENTES ENORMES qui revelent ury...f
considerable.

 

 

 

C’est une expérience à notre Perte et à votre.

maraES

Boston
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Branch + Shoe ¥ Stare;

  

38 Central et 10 Prescott Sts. *™Y
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“WANT A WAGON?”
We have wagons, buggies, surreys. High grades as Might,‘

strong, durable, stylish, as beautifully finished as modernized

manufacture can produce. Built on honor by men of life

4¢
i:1 3
NISOY_deog :

experience, Hunesty is our policy; prompt shipment our a

specialty. We want to know you. Write us. Costs you 9

nothing. May lead to business by and by. Send for our [I 5

catalogue. It is free to every reader of this paper. Binge | 8

hamton Wagon Co., Binghamton, N. Y. . J

a

“bUILT FOR BUSINESS." 

 

  

 

   
     

NOUS ATTIRONS VOTRE ATTENTIONSUNLE...

TRESOR DES NOURRIC
—{}7.

DOCTEUR FICAULT.
Pour empécher lee convulsions hes los enfianis loruguile;foi logdint

C'est un remède sûr, et sur lequel onpareri8 cétagréatte

à

pe
i mal un soulagement

8gatlmvowsie donioue,Bal4sh sane dpe.
& SONS,   

    

 

i   Columbus Aven ve, Boston, Mes

 

oln aes Rues Mersimack & Cabet'
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“CHES MAITBYS OORVISIER

C'est bien peu, n'est-0e pas, mon.
sieur Corvisier? Eh bien! co ceralt pour
moiune marne céleste! ce peu suf
Tsik pour me contenter, pour me faira
vivrel.... Ob! ma fille! ma fille! ma

” set

Rile eut un soupir prolongé et con-
tino:
==Jo suis & Paris depu’s trois jours.

Hier, jo pris une grande Lardiesse, je
devins presque audacieuse ; je suis
allés rue de Berri. Je sonnai à la por-
te de l'hôtel, on m'ouvrit, j'entrai;

mais aussitôt un homme qui m’est
inconnu m’arrêta par ces mots:
~Qui demandez-vous?
==M. le comte de Lasserre, répon-

dis-je.
L'homme se mit à me rire au nez.
—M. le comtede Lasserre? fit-il,

inconnu ici; cet hôtel appartient à M.

Boussillon, mon maître.

-=Il y a deux mois que l'hôtel de
Latserre & été vendu à M. Boussil-
lon et il l’habite depuis un mois, dit
le notaire,
Ce M. Boussillon est un individu

qui a gagné quelques millions à ache-
ter des terrains et à les revendre.

—J’ignorais cela, je ne pouvais pas
le savoir, repritla comterse. Toute
tremblante, ie balbutiai quelques pa-
roles d’excuses et je m’elo‘gnai, bais-
sant la tête, confuse et honteuse, pour-
suivie psr le regard railleur du con-
cierge. Il me semblait que cet homme
avait lu, sur mon visage que j'étais la
malheureuse comt sse de Lasserre.
—Pauvre femme! pensa le notaire.
—J’avais bien pensé à vous déjà,

monsieur  Corvisier, pou'saivit la
comtesse, mais je n'avais pas osé ve-

nir vous trouver. Aujourd’hui, toute
la matinée, je n’ai pas Cessé un ins-
tant do me répéter: ‘[I faut y aller.”
Enfin, je me suis armée de tout men
courage, je suis venue et me voici de-
vant vous.

—Vous avez été bien inspirée, je
vous attendais.
—Vous m’attendiez? fit-elle, en le

regardant avec des yeux étonnés.
—Oùni, madame la comtesse ; non

pas aujourd’hui, mais depuis un mois.

—Je ne comprends pas. monsieur.
—Tout à l'heure, je m’exp'iquerai,

Mais aupsravant, madame la comtes-

se, veuillez me dire ce que vousréola-
mez de moi,
—Vous le tavez déjà, monsieur Cor-

viaier: tout ce que je viens de vons

dire vous l'a appris. Je viens vous
prier, vous supplier de me faire con-
naître le lieu où habite M. le comte
de Lasserre.
Le front du notaire s’assombiit.
—Je l’ignore, madame la comte:ss,

répondit-il,

—Vous l’ignorez?
—Oui.
—Est-ce possible!
—I1 le faut bien, puisque cela est.
La jeune femme était devenue af-

freusement pile.

—Ah! monsieur, monsieur,

:

dit-elle
d’une voix brisée, j'esptrais mieux de
vous!
—Pous vous, madame la comterse,

je ferais tout au monde, excepté ce
qui n’est pas possible.
—Pourtant, gmonsieur, mon mari

vous écrit?
—Je n’ai reçu encore qu’une seule

lettre.

—Soit, mais elle venait de quelque
part, cette lettre?

—Sans doute.
—Elle doit être datée d'uneville

ou d’un village, et, à défaut de date,
ily a sur I'enveloppe le nom de la lo-
calité?

—Oui, madame la comtesse, la let
tre a été mise à la poste à M lan.

——Alors mon mari est à Milan.
—N y est certainement passé.
—Est-ce que vous ne lui avez pas

répondu ?
——Jelui ai répondu presque immé-

diatement.

oA Milan?

—Non.

—0ù?
—À Leipsick, poste restante.
—Leipsick est une ville d’Alle-

wagne,

~=Qui, madame la Comtesse,1oyau-
me de Saxe.
——Aingi il est en Allemagne?
—Nous pouvonsle supposer.
—Mais off, où! Monsieur Corvisier,

Vous envez ce que je désire, ce que je
> voudraie; encore une fois, je vous le

F demande, fes mains jointes, si vous sa-
- ves où mon mari à résolu de se fixer,

ites-le moi.
—Madame la comtesse, je vousjure

que je l’ignora,
—=(J'est fini! prolongea-t-elle avec

une douleur profonde, je suis épuisée,
je n'ai plas d’espoir.…. Je ne la re-

>verrai jamais! Il me l’a dit... Com-
te.flse venge, mon Dieu, commeil se

Isla tomber sa tête dans sen

; > mains « saglo.ta

- - - (& Comtiauer. \
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U's ex-Gouvernsur Brule vif

Terrible Tempote

Oporto, 28.—{}u rapporte que durant la

tempête d'hier, 30 uavires ont été perdus ot que

300 personnes ont péri.

Assassiuat

Brownsville, ‘Texas, 28.—La nuit dernière

Walter Anderson, avocat de Brady, a été tué
d’un conp de ravolver tiré de la rue, ‘tandis

que, dans sa misison, il portait son enfant dans

ses bras.

 

 

Ex-gouverneur brule

Little Roek, Ark., 28.—Ce mauu, l’ex-

gouverneur Elis N. Conway a été brûlé vif à

sa résidence qui est réduite en cendre.”Conway

a été élu deux Hois gouverneur de won Etat, Il

vivait seul danune petite maison de bois.
——————

Demastreux Incendle

Brooklyn, N. Y., 28.—Cette après-midi à 1

heure un incendie s’est déclaré duns la cave

du magasin Smith, Gray & Cie, avenues Ful-

ton et Flatbush. Malgré 14° dilig

efforts des pompiers les flammes se propagè-

gent avec une grande rapidité.

A 4 heures ot demie la bâtisse entière était

réduite en cendre.

Les pertes sont évaluées à un demi-million

de dollars.

Un cadavre

Lawrence, 2H.—Aujourd'hui, vers 1 Leure,

on a trouvé daus les bois, à une cinquantaine

de pieds do la ligne d’Andover. le cadavre

d’un inconnu.

cell paraît évident ‘que cet homme s’est

suicidé.

Il est âgé de 25 ans enViron, mesure à pieds

et 7 pouces de hauteur et pèse 130 livres.

Dans ses poches se trouvait un outil de tis-

serand, une pipedeterre et une enveloppe por-

tant la suscription : ‘’ Mr. Johan Eliasson, no

5 River street, Waltham, Mass,

_—

Le Nouveau Cabinet Francais.

Pasis, 27.—On pense que M. Loubet cou-

plètera l'organisation du nouveau cabinet au-

jourd’hui. M. Constans ne sera pas ministre.

M. Loubet sera ministre de l’intérieur; MM.

de Freycinet, Ribot, Bourgeois, Rouvier, De-

velle et Roche garderont leur portefeuille.

Une centaine de membres de la droite ont

décidé de signer Une déclaration par laquelle

le parti conservateur accepte le gouvernement

républicain.

On dit que ce changement de front est dû à

l'action du comte de Paris qui s’est retiré de

de la politique militante.

Le nouveau cabinet est mal accueilli par la

La ‘* République Fran-

gaise ‘ et le ‘* Siècle ”’ comdamnent l’exclu-

sion de M. Constans.

presse en général.

 

Les grevistes se revaltent

Indianapolis, 27.—Aujourd’hui la populace

a pris, plusieurs fois, possession des rues de la

ville. Lundi dernier les employés de tram-

ways avaient demandé uns augmentation de

salaire qui leur a été refnsée.

mencement de révolte.

De là le com-

Ce matinles grévistes ont empêché les

tramways de circuler.

Un tramwray ayant été mis en circulation,

une foule composée de GU00 homnies lui barra

le chemin, Deux hommes depolice qui vou-

laient protéger le cocher reçurent de graves

blessures,

Dans la rue Meridian, un autre tramwray

fut renversé.

Dans une autre rue, deux femmes s’élancè-

rent sur un conducteur et le mordirent crnel-

lement.

Finalement

grévistes.

Ce soir ces derniers paraissent anssi détermi-

la compagnie se soumuit aux

nés que jamais.

Le maire a fait fermer toutes les buvettes.

Garza vit encore

Mexico, 25.—D est faux que (jarza ait été

fasillé dans le ravin d’Amupid. Il est mainte-

nant sur le territoire mexicain.

L'Abstinence du Vendredi

penser ses diocésains de jeÂûner durant le ca-

rême; il maintient cependant le vendredi

comme jour maigre et d’abstinence.
ee

President de Banque Arrete

San Diego, Cal., 28.— J. W. Collins, prési-

dent dela California National Bank, fermée

depuis le 16 novembre dernier, a été arrêté

hier, sur ordre du procureur général de la Ré-

publique, Collins est accusé de détournement

ds fonds au montant de $200,000.

Desy Dnamitards

Lisbonne, -8.-—On télégraphie de Lisbonne

quetrois Espagnols, employés aux‘travaux du

port, ont été arrêtés; on les soupçonne d’être

les auteurs de la récente explosion près du

consultat d'Espagnes (In a trouvé dans leurs

logements trois bombes à la dynamite.

 

Aux Communes Anglaises

Londres, 28.—M, Chaplin a introduit son

billau snjet des propriétaires fonciers. ('e

projet de loi vise À une plus grande distribu-

tion de terres À la classe ouvrière, afin d'aug-

menter ainsi la classe agricole, qui diminue

d’année en année, et restreindre l'inimigra-

tion parmi la population rurale.

Sir William Vernon Harcourt a compli-

menté M. Chaplin sur l’habileté qu’il a dé-

ployée dans son discours et dit qu'il donnait

orédit au gouvernement sur ses bonnes inten-

tions en imitant les libéraux.

M. Jesse Collings a approuvé ls mesure,

M. Haldame, partisan de M. Gladstone, dé-

clara que l'opposition considérerait la mesure

avec bienveillance. 
Portland, Me. 28.—Mgr Healy vient de dis- |

  

Now York, 38.=0n viens de publier un inté-
versant impport de M. Poillet gonverneus des
îles tiainé-Pierre et Miquolen, our les solations

osmmarciales entre la France of lo Conads et

ons le rile que pourmaié jouer la colonie de

Hainé-Fierre ot Miquelon dans le ‘développe

pomsent de ces relations, M. Poillet est con”

vainou que les maisons de faiut-Pierre sont

appolées à devenir Les interasédiaires entre le

France et son ancienne colonie, ot il est par

venu oi bien à faire partages Cette convietion

sux prinoipaux négociants que la chambre de

commerce de Saint-Pierre à dressé une liste

des commerçants qu'elle recommande comme

intermédiaires et qui acosptent de représenter

les industries françaises pour Le placement de
leurs produits au Canads,

———_

NouvellesLocales
Le Jourual du Basar

Nous nvons regu le sceond numéro du
journal du Bazar,

Il est de beaucoup supérieur au premier,
sous plus d’un rapport.
Pari les principaux collaburateurs, nous

remarquons MM, Edward Gallagher. du
“Sun,” M. Sullivan, du “News,” Famelart,
du Nationa, F. E. Hatch, du “Times,”
Dr H. A. Chaput, Aimé Gauthier, «le l'+E-
toile,” et ©. L. MeLeary de la “Mail.”

Pierce

Ce fut Ben Johnson, croyons-uous, qui
répondit à Mallock qui lui demandait:
“« La vie vaut-elle quelque chose ? ”
“Cela dépend du foie” dit-il. Et Ben
Johnson avait vu le point doublement. Le
foie actif, vif, la vie est rose ct les monta-
gnes de troubles disparaissent comme les
montagnes de neige. Le foie malade,la vie
est languissante, tout est sombre, et des in-
finités de misères d’où résultent des malaises
innombrables et comme suite le mal de tête
les étourdissemonts et la constipation. Deux
remèdes se présentent. La guérison per-
manente et le soulagement temporaire. Pre-
nez unepilule et souffrez ou bien prenez une
pilule et soyez bien. Choquez le système
par une dose outrée, ou flattez-le par un
traitement doux et plaisant.
Les Pellets du Dr Pierce sont le moyen

doux et plaisant. Elles produisent un cf-
fet positif, sans douleur,et laisse le système
fort. Une petite pilule recouverte de sucre
suffit, tandis qu’une bouteille complète ne
coûte que 25 cts.

Doux,gentil et efficace est ke rewède du
DrSage contre le catarrhe, seulement 56 cts

chez Jes pharmaciens.

 

Grand Succes Musical

La uouvelle composition pour piano,
“Baby Ruth” (schottische), que M. le
Prof. Mirault vient de publier, a été exé-
cutée par l'orchestre Olympiau, hier soir
avec grand succès, au concert donné à la
salle Huntington,
M. Mirault en a fait une orchestration

digne d’éloge~ et dout les connaisseurs
parlent hautement.
Comme cet article n'était pas sur le

programme, le Révd I’. McKenna attira
l'attention sur l'exécution de ce morceau
qui a été le clou de la soirée,
Nos fêlicitations à M. Mirault.

—— ——e>eee

Joyeux Anniversaire.

Les nombreux amis de Me Lugénie
Buisvert se sont rendus chez ses parents.
No. 207 ruc Market, hier soir, et lui ont pré
senté une jolie bague en or, à l'occasion du
16e anniversqire de sa naissance, M. B.
Desureau a fait la présentation du cadeau
qui était accompagné d'une magnifique
adresse de circonstance, lue par Mlle Jusé
phine Brouillette. Mlle Boisvert sut trouver
des mots appropriés pour remercierses amis
et les invita à passer la soirée aveu elle,
Chacun s'en douns au cœurjoie et on se
sépara, à une heure avancée, chacun empor

tant un bon souvenir de cette soirée.
=.

Cour de Police
 

JUGE Frye

RU février,— Une foule nombreuse encom-
bre les salles de la cour de police, ce matin,
Le nombre des prisonniers est un peu moin-
dre que les lundi précédents,

—Henry Monshan, un individu qui. sn-
medi dernier, a bu à outrance, est placé, ce
matin, sous la surveillance de 1a police pour
urn mois,

—Hiram Carleton. de Pelham, a qui il
arrive souvent de venir i Lowell pour s'eni-
vrer, est placé sous la surveillance de l'offi-
cier Tuttle,

C'est un vieux cultivateur qui a oublié de-
puis longtemps In façon de se couper les

(cheveux.
 

ÿ —Michac! P. Ryan. l'individu qui a été
arrêté samedi après-midi, au moment où il
sortait d’une maison de pension de la rue
Bridge. aveccertains objets qui ne lui ap-
partenaient pus, comparaîtra mercredi pour
être jugé,

—Hurtley H, Myers, un individu qui me.
sure plus de six pieds ct qui est bâti en her-
cule. est accusé de voies de faits sur sa fem-
me, Annie A, Myers, Celle-ci déclare que
samedimatin, son mari lui n adtninistré plu-
sieurs coups sur la figure. Interrogé par
l'avocat Donahue, chargé de In défense, le
témoin dit qu’à plusieurs reprises elle a
frappé son mari nvee certains instruments.

L'accusé, ensuite appelé, nie avoir frap-
pé sa femmesamedi matin, et dit que c'est
elle qui est ln cause du trouble qui cxiste
dans son ménage, Commeil y # du louche
dans cette affaire, Myers est neguitté,

—Michael D, Connolly accusé de tenir
de la boisson sans licence cest condamné à
$100.00 d'amende. L'accusé réside à Navy
Yard.

—Cornelius O'Neil est accusé d'ivrogne-
rie et de vente illégale de liqueurs, L'accusé
menait son petit commerre dans la rue
West Third À Centralville. Sa femme a été
arrêtée, il ya quelques semaines, pour la
même offense, II est condamné à $175 d'a
mente,

—Eugène Perreanl! esl accusé de voies

de fait sur Sévérin Charetle qui comparaît
en cour, la tête enveloppée dans un Unge.
La bagarre a cu lieu hier après-midi, dans

une maison de pension de la ruo Merrimack.
après unc discussion qu'ils ont eue ensemble.

Charette déclare que l'accusé l'a frappé
à la tête avec uno petite hache qui cat ex-

hibée en conr, et qui est encore tachée de

sang.
Marcel Fafard, qui était prégent au mc-

ment do la batalile, déclare avoir vu l’ac-
cusé frapper avec sw hache Sévérin Cha-
refie, Le Lil n subi st première lecture.

Henry St George déclare avoir vu Per
reauls ouvrir le porte de le chambreoù &
en lieu le scèse, et l'avoir vu frapper avec
use hache sur Le tête de Charette.

L'officier de police Breault qui a opéré
l'arrestation de l’acousé, décisre que vers
3.20 heures après-midi, II a été appolé à
l'endroit où a eu lou ls bagarre e y
& trouvé plusiours jeunes gens plus

où moins sous l'influence de le boisson.
Le chambre où a eu leu ls scène était
couverte de sang. Charette avait la tête

coupée à plusieurs endroits ot le témoin
l'a transporté chez le Dr Mineanlt qui lui
donua les soins nécessaires.
Eugèue Perreault, l'accusé, déclare que

#'ll a frappé Charette, c'était pour se dé-
fendre. Il porte plusieurs marques de
violence À la tigure et au cou. Il a l'œil
gauche presque sorti de son orbite, d’un
coup qu’il a reçu.  L'acousé, dit le dépu-
té McQuade, est un bon jeune bomme qui
travaille fort et demande pour lui l‘ir.dul-
gence de 1a cour.
La cause est remise à lundi prochain. 1)

est mis sous caution de 8400.00. I) est dé-
fendu par l'avocat Jérémie Crowley.

—William Corville, un pugiliste de pre-
mière force, est accusé de voies de faits sur

Patrick Savage, qui déclare que lundi der-
nier l'accusé Jui a donné sur ls figure un
coup de poinget dont il porte eucore des mars
ques. Plusieurs témoius déclarent que Cor-
ville, s’est élancé sur Savage, sans aucune

provocation,
T] est condamné à #15.00 d'amende,

La cour s’ajourne à 12,80 heures.

 

RAPPORT OFFICIEL
de

L'ALLIANCE FRANCO-AMERICAINE

“de
SECOURS MUTUEL ET D'ASSURANCE

LA MAIN SECOURABLE

Au 30 janvier 1892.

10,000 membres répartis dans 150 bran-

ches aux Etats-Unis et au Canada.
25 membres du clergé en font partis
8108,315.75 payés pour maladies, acc

dents ou mortalités.
Fond de réserve déposé chez le tréso-

sorier de l'état du Massachusetts, 8147,

642.00.

Cette société paye $1,000, 8750, 8500,

8250, dans 5 ans: $25.00, $20.00, $15.00,
87 50, par. semaine pour maladie; par des

cotisations de : 33.00, 82,25, $1.50, 75cts.

10 personnes dans chaqueville suffisent
pour former une branche. Pour plus am-

ples informations, adressez-vous au Dr
C, P. De Langle. 125 Summer street,

Lyon, Mass.

CE QU'IL IMPORTE DE SAVOIR

 

J. E. Shanley se trouvant dans l’impossi-
bilité d'évacuer son magasin cette semaine
continuers sa vente d'écoulement tel qu'an-
noncé dans une autre colonne.

—-N’oubliez pas la vente finale chez J.

E. Shanley et lisez son annonce dans une

autre ‘colonue.

—Suivant la coutume cauadieune à l'ap

proche des jours gras on aime toujours

dans les familles à se procurer quelques

petits rafraîchissements ou autres articles

de gaieté. L'endroit pour être bien ser-

vi c’est chez C. Roussin, au Ward 3 Drug
Store.

—Enallant chez Madame LeClair, 14

rue Dutton, vous trouverez un choix va-

rié de livres, chapelets, statuettes. mé-

dailions, images, chromos. ainsi qu'ob-
jets de piété de toutes sortes.

—Allez, pour vos robes et chapeaux, au

magasin de Mme (i. Gingras, situé au no.
4 rue Alken. Mile Bernier s'occupe à cet
établissement de la confection de robes et
“manteaux et ses prix sont des plus mnoué-

rés.

LE lénovateur des cheveux de Ifall

fournit le principe nutritif qui alimente et
supporte la chevelure.

—Si vous voulez avoir un bon portrait

bien naturel et à un prix modéré, allez

chez J. T, Fontaine.

—C'est le temps, Canadiens, de vous

procurer les marchandises à bon marché.

Profitez de la grande vente à réduction de

J. E. Venne, commencée vendredi ma-

tin,

Un stock de $10,000 aux prix les plus
réduits, reudez-vous en foule an Mouton
d'Or, 352 rue Merrimack.

Les cancers, les fumeurs cahcéreuses,

sont guéris par les vertus purifiantes de la
Salsepareille d’Ayer.

————————

On demande immediatement

Deux ou trois apprentis-

 

 

  

 

On demande
jeunes garçons pour vendre je
du Bazar del'hôpital Sé-Fean

adrester immédiatement au De
A. CHAPUT, 122 Merrimack 84.

— A. FENTON, —
= MARCHAND —

BinFournuses do Malesn, Ouills,

neHedaare To etant une
831 .…. NERRINACK 8t, .-. 881

C.W Cheney
2:3 Cenira’

1,8 8, Middle Sts,

VIN DE POXTO de Californie
$1 50 le gallon,

WHISKEY, RUM, GIN ei VINB

LAGER à la caisse et PORTER de

Ayer Optical Co.
re

Les Lunettes de"ayer sont les seuls ar-
sales réellements français sur le mar-
ché.
Quelque défectueuse que soit votre

vue, nous pouvons l’alder. Nous exa
minons la vue, gra , de 10a. m. 44 p.
m. Occaalons spéciales dans les lorgnons
et lunettes montés en or. Durant lesfêtes
arrêtez et examines vos marcnandises au
No 130 Washington SL, Boston près du
‘Dock Bquare.”

T. GALLANT, Gorant

DURANT & ROGERS
HOBLONERS ET B'JOSTIERS-

$4,C0.

Bracelets, Bouc.. d’ reilles, Epin
gles, Chaînes. Breloques, A rgenteries
et Plaqués, aux plus bas prix,

M, J. A. Legault sera toujours à
votre service et vous donnera la plus

rande satisfaction.

DURANT & ROGERS,

DDLE et CENT

Des

 

 

 

Montres de,

e

J. W. PARADIS,
Restaurateur,

Enc. Moody et Race Streets

Vins ot liqueurs de toutes sortes d
In mesure.

Liqueurs importées et américaines.
Bières importées et américaines ds
tous les prix.

Ordres délivrés gratuitement à d
micile. Tous les employés parlent !e
français ot le service est fait avec sein

DM. Paradis
tient toujours un ‘assortiment eensi-
démable d’épiceries de première classe
à l’enceignure de

Cabot et Moody Street.
Lowell, Mass. Mal 18-44. fa)

Graine de Eleurs
—ET LE—

Jardin. |

Catolog:es-Gratis.
Nous avons un assortiment complet

‘les fameuses peintures

ASBESTOS,
Fabriquées par H. M. Johns, de

K. + York. ;

vous avez du badigeonnage à
cmploges ces peintures, et vous

“uerez pour cent,

\RTLETT & DOW,
1: - CENTRAL STREET,

1 ENRI GIRARD,

Gomssezs Conadira 13-4uû-01<M)

 

£
êp-

  compositeurs aux ateliers du

bureaux, No 53 rue Market.
 

Lowell. Mass. 24 Fév, 1842,

A l'Hon. Maire et au bureau des échevins,

Le sousigné demande respectucusement lu
permission de placer et de faire fonctionner un
engin de cent forces (cheval) avec bouilloirs dans
le nouveau moulin situé sur le côté Est de 'a rue
dite Washer et adjoignante à la rue Meadow-
craft.
Le dit enginet les dites bouilloirs devant être

utilisés pourln vonfectionde croisés en lnines.

Votre respectueux.

W.E. Warsile

 

VILLE DE LOWELL
Dans le bureau des échevins, 25 fév, 1812,

Ordre, accordant une audition à la pétition de
Wm. E. Walsh, pour une licence aux fins de pla-
fer et de faire fonctionner un engin et des bontl-
oirs.
T1 est ordonné par te burean «es Echevins de

Ja ville de Loweil. assemblés, ce qui suit: Que
la pétition de Win. B. Walsh demandant license
pour placer un engin et des bouilloirs dans le
nouveau moulin situé sur le côté Est de la rue
Washer, soit prise en considération à l'assemblée
du bureau des Echevins qui sera tenue à leurs
salles mardi soir le 15 mars 1892 À 7.30 lirs. p. m.
Et tousles intéressés sont Invités À être présents
et b faireentendre leurs raisnns avant que la déci-
sion finale soit prise à vet effet, et qu'üne cople
de cette resolution soit publiée dans le “Lowell
Dailey New’ pendant 14 jours an moins avant
qu’action soit prise dans ln dite affaire.
Dans le bureau des echevins 23 fév, 1892, lues

et ad ptées,

Micnaxl O'Down,

Clerc dela Ville
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Consultations et Agence de Collections
ED. VINOELETTE,

81 ORNTRALE Street,
(Bureau de l'hon. J. Crowley.) 
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Dr. WaRNER's celebrated

Coraline Health Corsets have

one peculiarity which pertains

only to corsets of their make,

The bust retains its shape t

whe end, and the corset 1

parts to the wearer a wv

proportioned and beautitul

figure, The corset is boned

with Coraline, a substance

superior to the finest whale-

bone. Made in short, medium

and extra long waists.

There are many imitations, but yon wiil

find ** Dr, Warner's Coraline" printed on

the inside of every genuine corset. They

re sold by your ncarest dry goods deaier

WARNER BROS. Mnfrs..
New York and Chicago
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Scientific Jmericaw Heures de Bureau: De 9 hra à midi, de 2 à 5 hrs

pm  Tnna les noîra, les meroredis st. jeudis ox
ceptés, de 75 Jerehrs,

     

  

 

  
  et 4
br à. tIMPEUX, BAGGAGE Massa U, 0, B.

Boston, Macs.

J'ai er-ployé votre remède avec ie pl

REre
vhisique, me sentant déeoi

ragé et continuellement sbetiu. que
als 00 parsisanit me faire acoun

douleursdans le dou, le mal de hy
constipation et le mal d'esto mae me ren-‘aient

Presède les p'uobeaux chariots noirs
M. Dapres ce one
des sorv1076 de
e 6

Caracses (Hack -) de pr

B. H. DUPR:Z, Magasin de

L'INVENTAIRE .. FINI !
Occasions encore en moin.

      

  
poêles et

Jd. d. GAYNOR & co.

Boss. de la C. 7. Adams Heme-FrnishingHeure. XF
26 FRESCOTEST,  . .

Montes an ETAGE.

LOWELL, Mass.

Entrepreneur de Pompes Funèbres,

803 rue Nerrimack et coin des rues Nail Perkins
«f bianonde 'ade ville,

t ael’embe je VARFEEete:ThA
mi ne e v

oe 1 emière class» pour ba ttmes mariages et appultures

Tapis, Meubles, Posles. ete
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lout :nsouciant. Je ne comprenais pss 0 me-
#8 . Maintenunt, j* vols que o’rtait

du au désordre de l'estoniac, 41s malsdie du
foie, à l’irrégularité de! action des rox
à l'impureté du sang.
Une boutel'le du “Dr Dam's Vigétable Re-

aedy™ m's ramess de besuoUp et L 06 ACO
dom's élement rét bile à mon etat wor
mal, J'ai recommandé votre remède à Bee
amis, qui tous sont enthuusianmés de sen fe
jourot déclarent le msetlisar dont 1's alent

5. A. SIAP-ON.
—

Tous les Bpiciers rendent
— LEZ

1

© R y
é 4;

Zt remettent l'argent quand 11 ne gué-
rit pas ou ne souage pas. Une bouteille
suffit pour l'essayer. Quaud tous les su-
tres ont falili, essayez ie Remède Végé-
tal du Dr Dam.

DAM'3 REMESY COMPANY,
Colvmbus Avenue, Boston, Maa

NégliLa -Ghevelure Négligée
Devient bientôt sèche, dure, grossière uu
toucher et pleine de teigno; elle perd de
sa vitalité et devient prématurément
grise, ou tombe rapidement. En se
coiffant avec soin tous les jours, avec
la Vigueur des Cheveux d’Ayer—la
meilleure préparation pour arriver à ce
but-—on conservera Ia chevelure dans
toute sa luxuriante beauté jusqu’à un
Âge avancé.
*Mes cheveux étaient décolorés et

secs,’ écrit Mabel C. Hardy, de Dela-
ware, Ill, ‘‘ mais après avoir fait usage
d’un demi-flacon seulement de la Vi-
gueur des Cheveux d’Ayer, ils devinrent
noirs et luisauts. Je ne puis exprimer
la joie et la gratitude que je ressens.”
Frederick P. Coggeshall, Libraire, 51

Merrimack st., Lowell, Mass, écrit :
“11 y a six ou sept ans que ma femme
avait une forte maladie, et par suite
devint presque entièrement chauve. Il
a quelques mois elle fit emploi de la
igueur des Cheveux d’Ayer sur le cuir

chevelu et après avoir fait usage de trois
flacons une nouvelle pousse de cheveux
se montra rapidement sur toute sa tête.
Ce résultat est une preuve flatteuse du
mérite de votre admirable préparation.”

Ayer’s Hair Vigor,
Préparée par le Dr. J.C. Ayer & Co., Lowell,
Mass, États-Unis. Vendue par tuus les Phar.
maciens et les l’arfumeurs.

 

Iiustrated Sport Music&Drama;
88 Fifth ave., New-York.

Paran...... £4 00

 

Qui connaît mieux les maladies desfemmes
Quelafemme clle-même,

DE NOMBREUSES ANNÉES D'Expé-
RIENCE ONT PRODUIT CETTE MEl-
& VEILLE MÉDICALE, LE

BAUME VEGETAL
Ces expériences furent entre-

prises et conduites dans le seul
ut d’alléger les souffrances de
mon sexe. J'ui découvert que
presque toutes les maladies des
emmes ont une origine coi-
mune et que par conséquent elles
doivent avoir un remède commun.
Ce remède est connu dans tout le
mondecivilisé et plus de 75 lettres
m'’arrivent tous les jours me re-
merciant des services rendus à
des femmes malades.
Le Baumx VéaérAL de Madame
anda Wilson est vendu par

tous les pharmaciens comme le
meilleur remède pour les mula-
dies des femmes, Ecrivez pour
mon pamphlet : LE 'ÉRAITÉ DES
MALADIES DES FEMMES ; il contient
un grand nombre d’informations
utiles. Il a déjà sauvé lu vio à
plusieurs et peut aussi sauver le
vôtre. ° Adressez comme suit :

Mrs. Amanda Wilson
LEWISTON. ME. U.S.A.
 

Testatiished 1545.

THOMSON & CO.

Fire and Burglar Proof

SAFES.
HRONOMETEK AND COMBINATION

LOCKS IN GREAT VJ ETY.

4tesl Vault Linings and Dvors for Banin
A SPECI .

«olnts of snperlority over any other max
are. Patent Inside Bolt Werk, Solid Welde
Angle Iron Frames, Extra ThickWalls, Superio:
re Proc { Filling. Locks aud Bolt Wark Pro
wcted with liardened Steel, Extra Heavy Mea
arial; hence aro more Fire and Burglar Frou)

THEY NEVER BURN UP,

Bur;iar ProofWorka Specialty.
Ornamonta! Hoves and PLars Sarne made to

srder as requirod.

SECOND-HAND SAFES
of all kinds taken in exchange. For Sale at
rery low prious,

Bates avd Locke Repaired or Exchangod.
All work contracted for, furnithed at the

shortest notice, and uprn the mast favorable
ots. Strictly apoordlitg to contract.

iyfrpondunoe aud personal interviews cor

TFTOMBON & CO .

273 uud 276 State Bt,

avr Bog 19987 NEW HAVEN, ET 
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River- Si

Vente de Lots,du

terrain élevé et sablunneux.

À peu près 300 LOTS
voisinage, et les nouvelles ma

AN.

nous irons vous voir.

National Land

26 jan. 91
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t ©les,
i ° 885.00
| 13. &, Cashion Tipss,
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$95.00 85.00

; Ya. 3, Ladies’ Sollh Tires, J “ ;| un 85.00 À No. 4.0, quadsilon Tire: +

asian Tires Wv>, No bettera NV
+ Vorrantoi AA \ AY GA Ta

ALL PARTS 2= i. Ey 2

Dkarsnanze- NY ae \O Bloyole Catalogue Fres.
cle, NAY _

225.00 ”- - $85.00 1}
‘

Stan een. nuance for ap 1M name luxtrates fatale
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. A. FOWLER & Cie, Agents pour la Nouvelle-Angleterr es
36 Bromsifield St, Boston. Mass. fo

Voyageur :— GEO. A. HINCHCLIFF¥, StoNsnim, Mas
ARSE

FAUBOU
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STRICTLY , [2.03
HIGH GRADE,
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de- Park |
a

milieu de l’Hive,
A des PRIX extremementreduits. |

. . pak
Ces lots, :itués a quinze minutes de marche des Chars

Urbaias et à vapeur, sont magnifiquement situés sur- ua

ont déjà été vendus dans le
isons s'élèvent rapidement.

Aux PLACEURS, :

Nous vous ferons d:s PRIX tels, que vous serez sûrs
de faire BO pour Gent sur vos Placements en moins d’un...

e sas

tr" Venez nous voir, ou adrcssez-nous une carte et.

& Building Ce.
83—Middlesex St—83

, LOWELL, Mass.

  Yd ark Lat

oiiea wiih Tirss,
BL Sua

Ko. 4, Convartiis Sctid Tires,

            

      
  

   
i JOIIN P. LOVELL ARMS CO.,|

& MANUFACTURERS, BOSTON, MASS. . :

aa nf Cane, Des, Payetunes Snortine Londs of ail Kinds oe ©|

   
 

1848. Hiustrated Hand-

Ttustrat andHoareie WinefilOot
BLISS:
    

  
  

Disotand is fan of informatio orétuable to 3
rested 3on oJardening Mailed fer Gt,

Opens
And have on hand
when you want to plans,

A SXADEn7 $1,00.
Star @TILDBARDEN REEDS nee By

va:..des of Flower Seeds), for $1.00,

YRGETABLE GARDEN FOR 81.00,

100

20 pkts. Choice Vegetable Bead dor),A fadndiog Bua's American WondcePons

fee

01
NOTH above for $1.98. Gard
Book telling sou bow to pt them, roeres

B. K. BLISS & SONS, - 
 

MUSICHALL.
ALLEN J. LITCAFIRILD, Genant,

Tous les SOIRSà8 heures. Samedi
après-midi à 2.30 heures.

Semaine commençant :

Le 2 FEVRIER.
Par FRANK I FRAYNE,

SI SLOCUM,
et la Harry-Blakes-Flors,

Avec programme varié de SPNOIA=
LITES par les Faunus Banczrr,
dans leur pièce comique, avec mu-
sigue, :
‘Billets à vendre six jours d'avance

PRIX POPULATESi" 15,+90 et 30 Ore

 


